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La Chambre vote sur Division le Bill
du Crédit agricole

Les deputes out consacré deux »disons quarante arpcnls sans éva- qui pèsent sur l’agriculture. Nous agricole, tout en eonservanl mes
seanees «le f Assemblée legislative, i luation très éevée? Ke pèelieur avons dénoncé l’ancienne loi Fédé- I opinions, et je consens à voler
•> l’etude du système provincial pourra-t-il emprunter dans ces raie sans esprit de parti quand les 'pour le hill tout en ne le trouvant
de crédit agricole. Tard dans la I conditions.” bleus ou les rouges en tient au poil- J pas parlait. llKlc */ng*»l pas <le
soirée, le bill a été voté “sur divi-

lions faire. Nous voulions prêter 
sur de*, bases rationnellev, et nous 
aurions tout de suite établi des 
bureaux et garanti les prêts. Il 
ne lau 1 pas aller trop loin quand 
on pretend que nous sommes op­
posés au prêt agricole.

“Nous y sommes opposés quand 
on nous présente un projet de 
celte nature. La droite se dit en*

1/hon. M. Duplessis. “Il sc voir, car aucun parti n’a donné un savoir si la loi est parfaite mais si
sion*\ en troisième lecture. La 1 peut fort bien qu’un homme ait crédit agricole répondant aux be- i elle répond à un besoin. (Juan!
discussion tut longue, mais sou- plusieurs occupations, mais la loi soins de la province.” à moi, je prétends quelle répond
vent fort intéressante. I'lusietirs | veut que l’agriculture soi! sa prin- 1/jion. T.-D. Bouchard. ‘Me ne 1 à des besoins réels et urgents.
deputes qui n’nvnicnl pas eu l’oc- cipa'e de ses occupations pour suis pas prêt à dire que le prêt Avec le système fédéral, la conlri-
casion de parler depuis le debut qu i! puisse emprunter, el qu'elle agricole canadien n’a pas rendu billion provinciale était une héré-
de la session, ont profité de focca- soi* sa principale source de reve- de grands services. Ainsi, du 1er sie économique. On sait ce que m inis des commissions, et elle en
sion pour dire leur attachement nus. Nous voulons, encore une avril au 1er septembre 19315, il a je pense des commissions. On en crée une autre avec tous scs dan*
au sol, leur désir ardent d’aider fois, encourager les tils à aimer la accordé 2.312 prêts pour une soin-1 enterre de ce temps-ci. Je vou- î gers el ses inconvénients. (’et
les cultivateurs, et leur admira-1 terre paternelle, encourager tes nie de #1,791,000, soit presque au- I drais bien savoir quelle est la 0Hire, c’est une commission,
lion pour le gouvernement Du- chômeurs à s'établir sur des terres tant que ce qui a été accordé de | commission indépendante des n’v a de différence que dans les 
plessis. î pour soulager les municipalités, et 1929 a 1925. ,1e prétends que le , gouvernements, .le n’en ai jamais mots. I.’Opposition a prêché un

ai«lcr l«*s cultivateurs déjà établis, pouvoir fédéral est sincère avec j vu une seule, .l’aimerais (pie organisme de crédit provincial «pii
J’espère que nous pourrons attcin- celle loi. el que nous l'avons rendu j celle-là le soit, je ne l’espère pas. aurait donné plus satisfaction,
dre ce but.” populaire avec les améliorations j Mais il faut tenir compte des m Lammireux. “Ave/.-vous

M. Philippe Mouette (L. N.. Na- M»c nous lui avons apportées, moyens terrestres, la présente loi rail des offres aux Caisses pnpu-
pierville - l.aprairie). “Ksi-ce Qu’«»u ne vienne pas dire que le est un pas dans la bonne direction. laires?"
qu’une autre personne qu'un cul- P™1 «gricole fédéral n’ose pas j Kn une seule année, on a payé j |/|lon> \' .\) B«nu*har«l. “Nous

prêter.” plus de #30,011(1 à des avocats pour
loi M. Duplessis rétorque que le examens de titres, .l’espère que 

(pii système fédéral ne répond pas Vîl changer, 
s’y aux besoins de la province de M. Lucien Lammireux (Libéral- 

Québee el (pie son gouvernement indépendant. Iberville). “Je lie 
met sur pied un pré! (pii va loue- comprends pas beaucoup l’altitu-

fl Le Pâturage

Kn commençant l’élude du pro­
jet de loi créant un système de 
crédit agricole, b* comité plénier 
de la Chambre, sous la présidence 
du Dr Marc Trudel. d pillé de Sl- 
Maurice. s’est engagé dans une 
assez longue discussion sur l’item 
“a” de la cluse “2” qui se lit coin*

livalcur pourra emprunter.'
L’hon. M. Duplessis. “La 

s'applique à toute personneme suit:
—"Le mol "•igi-iaiUoui" signi-jvt*ul iiclickx mu- Urio el 

lie" loti I |iro|triel:iir«‘ «l'une ferme éinltlir."
«m «l’une enIreprise |»r«,pre «m ,c I)ubé (l, N,
connexe a I agriculture, qu il ex- mîsi*(»ii:it;i). “Ou parle dans la Ihmncr rapidemeul. Le premier de de l'Opposition. Je suis eu 
ploile Itii-memc. ou par I entre- j0j (jos industries connexes à •idnislre estime qu’il fallait unejfawur de la loi parce qiu» le sys-

’i*,I e-

av ions lait \cuir le directeur el 
nous avions lait des oil res. foui 
cela élail dans notre programme, 
je l'aUimie.”

L’hon. Bona Dussault. “Le 
chef de l’Opposition aime à faire 
les choses dignement. On dirait

mis.- de ses serviteurs, el donl ü | uliun-, ICsl-ce <|uc ce lerme
J,re J« '"u'Uu "" l»pl,c ^"l" 'si pus un peu vague, et qu'il ne

I prêtera |>as a des abus;
L bon. M. Duplessis. “Je liens 

à attirer l’attention de la Cham­
bre sur l’importance de ce projet 
de loi, et j’invilerai les députés à 
ne pas sc gêner pour demander 
des explications. La loi est d'au­
tant plus importante que l'agri­
culture est au-dessus de la politi­
que pour nous. Kile est avant 
tout une question nationale pour 
le gouvernement actuel”.

M. Cyrille Humaine (libéral Ibi­
got).—“Je remercie le premier 
ministre de la latitude qu'il donne 
aux députes relativement à l'élude 
de celle loi. Je désirerais erpen*

, , qu'il est dans l'Opposition depuistrop longue correspondance pour ! teille iederal un pas donne salis- . » , , , ,1 . 1 • « •• • très longtemps et (pu* les mauxle pivl ledéral. Inchon. Les liberaux comme les
L’hon. CI éophns Hast ion (Lihé- ! conservateurs qui s'y connaissent 

L’hon. M. Duplessis. “I n ral. Berliner) soutient que le pre- j ^ wlmellenl. l'oimpioi cil ( sl-il 
grand malheur chez nous, c’est min* ministre exagère les lenteurs j *dnsi / Karev que le système lede- 
(ju’il ny a pas assez, d industries du système fédéral.” j ^ |,h* établi pour tout le pays,
connexes à l’agriculture. Nous M. Duplessis. “Kst-ee <pic fop- , ^ n esl pas convenable pour nous, 
voulons encourager la variété des position est pour ou contre la loi?”nl,s ,lr *sommrS pas dans la 
occupations (pii correspond à la M. Bastien. “Jt* réponds à far- I silualion <|ue dans I Ouest. |.£t.|aint, nn vsté*me? provincial el
variété des goûts. Nous voulons gumeiitnlioii du chef du gouver M’** IH‘ pouvait pas mar* j.j. ^ ^ également. Il faudra
également remédier à des abus ncmcnl.” : cher parce qu un avml aflaire a (|„ |rIII|)S ÎIVanl <le tout perfection-
axec ce projet de loi. Nous croyons Le député de Berliner lit une commissions. On a lou- | |RI|, m.,js nnus |.,jMn,s mi |);,s (j;ms
(pie le temps esl venu de faire lellre de M. Angers dans hnpielle •î°urs diminue les demandes «les jMJJ||RI vojr j rs (bosses popu- 
des amemlemenls au code civil eu celui-ci dit que la Commission du cultivateurs dans les reconnus

dont soutirent les citoyens dépen­
dent de nous, il se hase sur ses 
bonnes intentions. Nous olfrons 
des actes qui s’imposent (pii sont 
nécessaires. Il nous parle d’un 
projet de l’été dernier. Mais 
depuis dix ans la classe agricole

la ires nous les aiderons nous ans-
vertu desquels lorsqu'un débiteur prêt agricole canadien a «les prêts <1Jdions. La Commission avait d« sj j e ( n.(jj| fédéral ne s’appli-

l.’lmn. Oscar Drouin (|n'')'sll[e emplc «le Ion leur «lu système fêilc-
par l’OIlice du crédit agricole. M. Duplessis. “C’est pour cela des I erres et l’orèts), “C’élail L’an dernier j’ai (*u all’aire
. . . . . a . & a* I * M • ■ AAAussi donc, le gouveriiemenl esl (pie le gouvernement a clé battu.* pour le Canada.”
d'avis qu’il faut des commissions IM. Bastion soutient que les nié- I L’hon. T.-D. Bouchard, “(’.elle j itnirs de mai de l'année précéden

î ». • . *___ i , • , , .. .......... * i • ................ * il* « il ___ • «« ! 'dans celle province. Oi. a mis un ! me lenteurs c.xislcronl avec un somme a clé payee en #18 mois.'
nuire chapeau au bill, mais eu j système prov incial. Il ajoute que ; M. Lamoureux. “Le crédit
somme c'est une commission pue I le système fédéral a fait beaucoup, agricole en Ontario n'a pas mar­
lou va créer.” Le premier ministre répond ché parce qu’il a clé établi en

aura payé cinquante ou soixante pour #1,800,000 (pii ne sont pas
pour cent de ses obligations, le accordés tout de suite faute de
droit de rép( rer sera éteint. Nous litres satisfaisants.
\oulons des amendements, mais IM. Duplessis. “Ou’esl-ce (pie 

danl savoir si un rentier (pii I iicms ne voulons pas qu’ils aient cela donne au cultivateur?” 
acheté une terre et la louée a un«' pour résulta! d'empirer la situa- IM. Bastion. “Duc le premier 
autre personne peut être considéré ii(,n.M ministre me laisse donc faire. Il
comme un agriculteur au sens de J L’hon. T.-D. Bouchard. “Je aimai! à parler quand il était ici.
celte loi? I vois «pie la loi sera administrée II parlait même trop.”

L’hon. M. Duplessis. “La loi 
dit... propriétaire d'une ferme 
qu’il exploite lui-même cl dont il 
tire la totalité ou partie apprécia­
ble de son revenu. (l’est clair.
Le prêt agricole n’est pas une St- 
Vincent de Paul; il doit fonction­
ner sur une base d'affaires, car la 
province n’a pas les moyens de 
jeter de l'argent à tous 1rs venls.
Nous voulons aider les cultiva­
teurs (pii veulent s’établir ou éta­
blir leurs lits.”

IM. Humaine.— “D’après la loi 
du prêt fédéral pour qu’im culti­
vateur puisse emprunter, il faut 
qu’il exploite lui-même sa terre.
Je crois que la présente* mesure 
devrait être limitée exclusivement 
à ceux qui exploitent une ferme.”

L’hon. M. Duplessis. “Notre 
loi va plus loin, car elle va faci­
liter le retour à la lcrrc. Si nous 
permettons au locataire* de la ter­
re d’un rentier de conlraclor un 
emprunt pour en devenir le pro­
priétaire, nous ferons d’une pierre 
deux coups: le rentier aura élé 
rembourse, el le locataire pourra 
demeurer seul prporiélaire du 
bien en question.

I’nulipalhie marquer pour la pro­
vince de Oiiébec i hi bloquai! les 
demandes de noire province. De­
puis quelques années ça va pctil- 
èlre un peu plus vile. Mais si on

quai! pas à la province de Ouébee 
comme ou l’a tort bien dit. Kn 
voulant trop prouver, l’Opposition 
a prouvé nos prétentions.

“Le système fédéral esl prêt àa accepté des demandes pour r . ,,rnlui(1,ui .1 ... lourmr #1 /JKMUMMl a nos culliva-#.»,(!(M), ça ne veut uns «lire qu on , • ••1 1 leurs, mais celle «somme ils ne
font pas. Je veux donner un exrs a payées

à un homme «pii. aux premiers

I/hon. M. Duplessis. “Je iv- 
grelle «pur sur une mesure aussi 
importante, le chef de f opposition 
limite b* débat à un chapeau.
(Hires et npp.) Le gouvernement 
est contre les commissions inuti­
les el dispendieuses. Dans b* pré­
sent cas, il s’agit d’une corpora­
tion et non d’une commission.
I nc corporation c'est un corps 
indépendant. Il y a une différen­
ce entre les deux termes et les
organismes.”» •

I/hon. T.-D. Bouchard. “Je n’v&
vois aucune dilféreuce. Le gou- Nous allons donner «les ordres

qu’avec sa loi le gouvernement a ItfJI-'J'J, quand les propriétés va­
lait plus en quelques semaines laient 1Ô0L de plus (pu* leur va­
que l’ancien régime. “Nous avons leur réelle. Il n’y a rien d’ex- 
déerété «pic les frais d’cnrogislre- Iraordinaire à ce «pie ça ne mar­
inent seraient à la charge de la die pas dans de pareilles condi- 
commission.” lions. Les créanciers, ici. ont

M. Léon ( asgrain (Libéral, Hi-I commencé à baisser leurs intérêts 
vière du Loup). “A la charge de parce «pi’ils voyaient venir un 
la commission? système provincial. Je ne coin-

M. Duplessis. “Oui pour faire promis |iiis l'Opposili..». Iji l«*i jcours iminwliiil. Nous raisons 
plaisir au chef de l’opposition, n’esl pas parfaite. Il n’v a jamais (j(, nn(,v ,„ji.llx (.| demande aux 
Nous n 11 oiis du plus luire faire Nie loi parl'iiite." «lépuU’s «le voler la loi. Nous

le, s’èlail adressé à la Kommis- 
sion. Du lui avail (b*maiidé #10 
pour commencer une empiète, 
pour faire fétiale «b* son cas. Kn 
juin, aucune nouvelle. Au début 
d'octobre, rien encore. Le 18 
janvier suivant il recevait une 
lettre «b* la ( loin m issinn «pii disait 
m* pouvoir lui prêter parce qu'il 
avail 17 enfants, et on ne voyait 
pas bien comment il pourrait 
remettre.

“I/agriculture a besoin de se-

» Constitue la récolte la plus impor- 
n tante de votre ferme.
ft L’expérience démontre que l’emploi
ÿ des engrais chimiques est le moyeu le plus 
* rapide, le plus économique et le plus pra- 
ft tique d’améliorer les pâturages.
a Des résultats merveilleux ont été 
(| obtenus avec l’application D’AUTOMNE de 
^ /Engrais Chimique 0-l-L “Evergreen *
k (0-16-6)
î* 11 suffit île 300 livres de l’arpent.
1 Faitcs-eti l’essai ect AUTOMNE et
||i doublez le rendement on herbe l’an pro­
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J. N. MICHAUD
INDUSTRIEL
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Entrepreneur de construction de toute# 
sortes, Manufacturier de portes et châs­
sis. Buis de construction à vendre. 
Tournage, découpage, bob préparé.
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NOTAIRES

les rrtbcrrbrs nous-mêmes cl 
lit mis allons aevélem’ le travail.

“I!
Kln ^ailler les ctillivalcnrs sans larder.

employons b* seul moyen pourL’hon. T.-D. Bouchard, 
fanI n'avoir pas vu noire
ttniininc pour «fin* «jue nous riions ! )ls ,u. soll| ()|lls cnpiiblcs il'»lieu- 

verneinenl v ouI jouer aux mois. ! aux rcgislralenrs pour qu’ils ! contre l’aide aux eullivaleurs. j (l pi-^i^ramim* de l’Opposi-
l4-n instiluaut l’OIliee «lu prêt agri- Iraiisinetlcul au déparleinenl les Nous «levions faire quoique chose, |joll ^.j., j j pc.|i t-et re supérieur au
cole, le gouveriiemenl admet le doctinu*u(s nécessaires polir faire
principe que lions avons besoin de les recherches. Kl de celle façon
commissions dans la province de le cultivateur recevra son bien,
Québec. Il n’v a pas une seule son pain, avant d'aller dans la
province au monde* où il :fa pas tombe.”
de commissions. Je liens à faire M. Laurent Barré (K. N. Bon-

si nous «’lions maintenus au pou- ui)|p;, mais le fait est «pie c'est b 
voir. Nous étions pi ois a elablii ijôtn* «pii a été approuvé. Nous
des bureaux pom les pc’ds pi(*ts» disons la même chose «pic fan
a nous unii avec les Laisses popu- qt.puj(.|-# (\{. <|nr nous avons pr«i-
laires «pii ne sont pas en faillite j|u; <inns pc>p|MKsilion. nous le fai-
comine on la prétendu. sons aujourd'hui. Certes, le prél

•n en question. comprendre à la population que ville).—“Ayant été mis en cause] “Nous voulions proléger le P11* )ai4ricolc» n’est pas un remède à
M. Auguste Bo\er (t , N. (.lia- quand on insère le mot “Ollice” par b* député de Berliner, je veux blic, les cultivateurs. Nous vou- jnlls |(.s maux. Mais c’est un

leaiiguay). “Il s'agit de venir en dans ce bill, ou crée simplement faire quelques remarques. On'lions fournir l'argent nécessaire progrès. Nous ferons autre chose,
aideaux cultivateurs qui sont sur- m,r nouvelle commission.” reconnailra que, sur celle q lies- ces organismes, ce «pii aurait don- >çm|s ;,j<|(Tons fexpansion du sys-
cbarges d hypothèques. Il ne lait M. Aug. Boyer (l . N., Khatoau-; lion du crédit agricole, je me suis né Ions les beneliet*s du crédit |(*.,,,r coopératif. l'instruction 
aucun doute «pic celui «pii occupe gtiav).—“Le gouvernement est toujours tenu au-dessus des li- provincial. Le système «pfon agrjcojc e| |(.s Caisses Populaires,
une terre de KJ.i arpents, par ex- contre toutes les commissions «b* gués de partis. Je crois «pie la veut faire voler est b* plus «lange- ^:()||s nvons p. méme programme
emple, et (pii a un hypothèque «le l'ancien régime qui étaient desli- question est très importante; je mix. et le député «b* Houvillc a nous voulons aider les cultiva- 
cinq pour cent i\ rencontrer est nées à favoriser les trusts et à crois aussi que le crédit agricole signalé avec raison la probabilité | (cl||.s polir ,|U*i|s gardent leur
vise par la loi. faire du patronage politique. Je n’esl pas un “giiéril-toul”. S’il y a «le l’ingérence politique. Nous de- coUragi* et nous agirons suivant

(.esl eelui-la qui a besoin d un dis «pie quand il s'agiI d’aider eu des prêts de consentis dans la vrions nous aider des Caisses  ... .

C. R. GARNEAU
I!« «\., 1,, I,, I,.

NOTAIRE
AltTIlABASKA, K. (J.

GAETAN TROTTIER
NOTAIRE

Ldilice lhui(|ue Provinciale
VICTORIAV1LLE, P. Q.

1 (« janv. b m.

I Sl-Iicnri — Victoria vil le
Tél. 486

21 junv. j.n.o.

A. J. LEHOUX
Munufucturicr do

LETTRES METALUQUES pour VITRINES 
et CAMIONS 

ENSEIGNE sur VERRE 
et SPECIALITES pour L’ANNONCE 

Aussi lettrage et gravago des 
Monuments Funéraires 

Agents demandés partout

Boîte 233 - PRINCEVILLE, Qué.

nos promesses.
I/hon. (’. Bastien. “Celte loi 

aurait été bonne, si on avait songé
prêt agricole provincial el il l’agriculteur, le gouvernement province de Québec par la Coin- populaires. Il ne faut pas oublier
* auru* veut, et il en voudra toujours de mission fédérait*, il faut dire aussi que l'argent prêté aux cultivateurs

M. Hormidas Langlais (t . N., ces commissions.” (pi’ils auraient pu être bien plus leur appartient, en somme. Nous p(.,iriclnr d’un autre hill pour
Iles de la Madeleine). Le mol L lion. .M. Duplessis. “Je trou- nombreux el plus importants, devons entourer les prêts de toute améliorer notre système «fenre-
agriculleiir dans la présenté loi vc étrange «pie le chef de l’oppo- Mais il y avait l'embrouillamini la protection possible. Multiplier gjslremenl. Même si celle loi «*n-

s applique-t-il a un peclieur qui sition proteste quand nous vou- que l'on sail. les Caisses populaires serait enco-1
possède un petit lopin de terre. Ions faire disparailre les maux “J'ai toujours voulu le prél rc mieux, et c’est ce «pie n us vou- (à suivre n la 3e page)

B. FEENEY, B.A.,LL.B.y
NOTAIRE

Syndic dans les affaires 
de faillite

PRINCEVILLE. P. Q.

DR C. A. GILBERT
Ex-assistant <U*s Hôp{taux de I^ris 

SPECIALITE :
VEUX—OREILLES—NEZ—GORGE 
Examen de la vue avec précision 

Ajustement de verres et montures
l!)ô rue Notre-Dame, 

VICTORIA VILLE, Qué.
En haut de la Banque Canadienne 

Nationale

RODOLPHE
BEDARD

Bureau établi en 11)08 
EXPERT-COMPTABLE

licencié et agree 
(Chartered accountant)

Consultations pratiques en 
matières Commerciales 

et Financières
425, Avenue V1GER, 

Montréal

t juin 1 an

A VENDRE
Deux groHHCH fournaise#, un peu 

usagées, mais en excellent état, 
bois ou charbon, air chaud et eau 
chaude, à vendre à moitié prix. 

S’adresser à
M. ARTHUR GAUDET,

Plombier, 
rue du Moulin, Victoriaville

IG avril j.n.o.

////AW
\ Tél : 369 Cat. P. «4

! H. SANFACONv *

$ Marchand de Fourrures
Ex-Employé de la Maison Holt Renfrew.

O—O—O—0—0—0

sv'

£

s

Grand assortiment de Manteaux de fourrure 
tout faits SPECIALITE : Manteaux faits sur me­
sure Réparations et Transformations de (Ous 
genres. Coupe et qualité garanties à des Prix mo­
dérés. Une Visite est sollicitée.

149, rue Notre-Dame,
I
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L’UNION DES CANTONS DE L’EST
ARTHABASKA, JEUDI, 5 NOVEMBRE ’OBI»

L’Honorable M. Godbout est l’Hôte de
l'Union libérale Laurier

I

Tout plutôt que le Communisme

D’un nrliclc «If Jean Guiraud sur le “Sabotage d<* l’Alsace-Lor- 
I raine”, nous filons les conclusions suivantes:

( n peuple (pii uime l’ordre et cpii pendant longtemps en a joui 
voit apparailrc devant lui ranareliie (put déteste comme ta plus abo­
minable des tyrannies. Les paysans l’ont vue se dresser de\aut eux

dit: “Nous tous. Américains, tra­
vaillerons ensemble pour le bien 
commun”.

Lu situation des partis a la 
Cliumbiv des Représentants d’a­
près les résultats de l’élection con­
nus jusipi’iei. est comme suit:

—Dei iiivn* ( Iuiililire

Notes Locales
M. .1. K. Perrault, C.H., avocat, 

est allé à Toronto mercredi pour 
a Ha ires.

I )émoerales
pour les empêcher de cultiver leurs terres et recoller le fruit de leurs Républicains 
sueurs et les produite de leur sol fécond, et ils se sont soulevés polir la Progressistes

“Ce n’est pas le pouvoir qui nous intéresse c’est notre province, | défense de la terre, comme ils l’ont fait pour la défense de Icm foi i Fermiers Trav.
disait 1 honorable Adélard (iodhout, bote d'honneur au bampiet de 
rUnion Libérale Laurier. Durant le temps que nous serons dans 
I opposition, comme toujours, nous continuerons à être Canadien

211
h;
n
u

1 la

:»2i

• » • i

total t:i:>

FAITS SAILLANTS DK 
L’ELECTION

Présidence: i Tanklin-D. Roosc-

el on les a vus marcher ver sColmar et entrer dans la prefecture non i Douteux 
juiur l’occuper mais pour sommer les gouvernants de gouverner « I | 
remplir leur mission la plus essentielle qui est de maintenir l’ordre, 

avant d’étre libéral. Nous donnerons au chef du gouvernement une|^° protéger es droits essentiels de l'homme, la liberté di se procurer 
loyale coopération car nous voulons que l’ordre soit maintenu. Nous j Sî| nourriture par le travail, en assurant la liberté du travail, in 
avons toujours eu le respect de l’ordre et c’est la seule chose qui nous Mda*rlé individuelle <pn ne doit connailre de limites (pie celles (pic lui ! 
intéresse.” El il ajouta: “Mais que le gouvernement le sache, nous fixe la loi, l<* respect de la propriété qui est la cristallisation d’un Ira- »
serons toujours là pour rappeler les promesses qu’il a faites durant Vîl*l de toute une \ie et de nombreuses générations,
la campagne électorale non pas pour faire de l’obstruction, mais dans I Mais aujourd'hui la question s'aggrave devant la menace sovié- veil remporte une victoire sans 
le simple but de signaler à la population le degré de sincérité de nos tique voulant faire de l’Alsace Lorraine le champ d’expérii uce de celte j précédent; il a une avance sur
adversaires.” politique don! on voit avec horreur tout le développement en Espagne. Laiidnn dans 10 états ayant 523

L’honorable Godbout déclara cpi’il avait accepté de demeurer Et alors si beaucoup d’entre eux manilestent leur patriotisme à huile Lur un total de 531 dans le collège 
chef du parti libéral jusqu’à la prochaine convention, “afin (pfen ! épreuve en eh. .;’ant l’hymne national et en acclamant le drapeau de uleetnra!. Landon conserve l’a- 
cette circonstance, tous les délégués demeurent libres de leur choix.’* j h» France, comme on la fait samedi a Met/, il en est d’autre qui. al- vantage seulement dans le Maine 

L’ancien premier ministre de la province rappelle (pie le gouver- fristés et déçus, ne peuvent s’empeeher de regarder de l’autre côté du cl le Vermont, 
nement actuel accomplit présentement des actes qu'il dénonçait avec Rhin pour y voir le eonmmnisme muselé, l'ordre régner! et celle i Sénat : Au fur et a mesure (pie 
vigueur, il y a à peine deux ans. “On applique, lit remarquer le ; comparaison leur taire taire des comparaisons pénible# qu un gouver- |rs résullals sont connus, les dé 
premier ministre, des actes diamétralement opposés à ce que l’on ! nement national leur aurait épargnées minérales enregistrent des iiiajori-
prêchait, il y a quelques semaines. Des contrats sont octroyés à de j Et de l’autre cote, il v a un autre homme qui veille et dont les écrasa nies; ii se peut qu’il 
puissantes compagnies qui ne sont même pas de la province de Qué- regards se fixent avec une attention de plus en plus grande de l’autre Lji tiennent 70 des IM) sièges. Ilas- 
bee. Voilà une drôle de manière d’être national. L'administration coté du Rhin le notre pour y voir les uilcls de celte désagrégation | (i,,os (R.-Del.) et Metcalf (R.-lï. 
actuelle a manqué à sa parole chaque fois qu'elle a eu un acte impur- nationale (pie le communisme pénètre partout et dont lui a preserve j j }|«(n; ffeiirv Cahot Lod- 
tant à poser..” l'Allemagne; et peut-être pense-t-il que si la politique de compression L,. jt|s< républicain, est victorieux
L’hon. T.-D. Bouchard I de Bismark sur lame alsacienne a maintenu en elle la foi en la ,|;1MS |r Massachusetts. Lewis

L’honorable T.-D. Bouchard s’est lancé dans une vive critique du Lranrc. la politique d'anarchie tyrannique.du communisme soviéti- (D.-lll.) d Borah iB.-ldaho* mut 
gouvernement Duplessis et après avoir salué l’honorable M. (iodhout d,,r pourrait la ramener a I Allemagne. N a-t-on pas lu. dans nu \jdorieux. Norris (R.-N- a 
comme le chef du parti libéral et avoir déclaré qu'il continuerait j journal lorrain, jusqu a ce jour vraiment I lançais: lout plutôt que lllu. avance sur son advei> r 
d'agir comme chef de l’opposition parlementaire, il déclare avec L* communisme, tout, meme I hitlérisme! ; Chambre: L'élection a anvaoti
véhémence qu’il accomplira son devoir, “malgré les tentatives d’inli- Paroles graves (pie dnivenl méditer ceux «pii. a I heure présenté, Mrs espoirs des républicains d’en- 
midatioli de M. Duplessis”, et il ajoute (pi’on ne réussira pas a iuti- h‘s luis par leurs manilestalions pleines de menaces, d autres paritaim T considérablement le bloc

M. Alfred Marchildon, magis­
trat. des Trois-Rivières, est venu 
ici mardi pour présider le terme 
de la cour de magistrat.

M. Alexis Pepin, avocat, 
Montréal, était ici en tin de 
maine.

de
se-

Mlle Powell. d’Ottawa, est re­
tournée lundi après avoir passé 
quelques jours en visite chez sa 
mère, Mme (’. .1. Powc

Mme I.. O. Pepin est partie sa­
medi pour Montréal où elle pas­
sera les mois d’hiver elle/, sa tille, 
Mme Rodolphe Perrault.

mider le député de St-Jlyacintlie. Puis M. Bouchard raconte un iiui- In complicité de leur laiblesse. .sabotent I Alsace-Lorraine, 
dent survenu à la Chambre, à l’occasion du Dill concernant les bûche- “LA CROIX”
rons.

M. Bouchard termine son discours en disant qu'il dénonçait le j ~ 
gouvernement Duplessis pour donner continuée aux libéraux “pour ’ 
les préparer a porter M. (iodhout, chef du parti libéral, sur la eollint 
parlementaire avec une majorité telle (pic l'on n’en aura jamais vu.’
Après avoir longuement parlé de ia loi qui a été abrogée et qu’il con- i 
sidère comme la seule protection qu'ait le bûcheron contre les grosses j

Le Crédit agricole

démocrate. Des rapports incom­
plets révèlent que les démocrates 
(Mil fait élire 210 des lüô membres 

! de la Chambre et les républicains 
IS. Dans les autres sièges, les 
résullals sont incertains.

Gouverneurs: Les démocrates 
se sont apparemment emparés de 
12 postes de gouverneur et ils sontLa principale objection (pie peut soulever la loi du crédit agricole 

compagnies M. Bouchard s'écrie en terminant: “C’est cela le régime I préparée par le gouvernement provincial, c'est qu’elle engage la pro- en avant pour II autres. Les re­
do l’ordre nouveau! A nos adversaires de 1*1 nion nationale qui sont |viucc dans une initiative hardie mais aventureuse, si nous en jugeons | publieains sont victorieux dans
sincères, je dis que ce règne ne sera pas long dans la province. Le par les sommes dont parlent certains deputes ruraux comme s appro-|d* u\ i lats et mènent dans trois
gouvernement va être vu bientôt sous sou vrai jour et il ne réussira j chant des besoins actuels des cultivateurs. Mais la loi de I honorable autres. Lai nllctlc, progressiste, a
pas à voiler par l’empiète des comptes publies qu'il est la continuation j Maurice Duplessis, comme naguère l’aide supplémentaire préconisée une avance dans le Wisconsin; il
du règne de la domination du peuple par la haute finance et par les ! par l’honorable Adélard tiodhout se justifie par le Imu liuniiemeiil
trusts.’ * lent (lillicilc, limité, du lYèl agricole institue par le gouvernement

j fédéral.
-----—. - — -———-- —-—-- ---—~ Fort dr I appui populaire et de l’encouragement unanime de la

députation ministérielle, M. Duplessis a lait voter cette mesure à Projet inacceptable l'Assemblée législative, et l’epreuve «lu Conseil législatif ne sera pro­
bablement pas longmx Ensuite le temps dira si ce Crédit agricole 
fonctionne avec un succès complet ou relalit. ou bien s'il comporte 

Sous ce titre, notre confrère “Li Tribune” publie l’article* suivant (les inconvénients I empêchant «ic réalise r s«»n objet. Lu attendant 
eu marge de la décision du département de la voirie de* cer les Idc laveu menu* «I un depute urbain siégeant dans I opposition, le sort 
grandes routes en dehors des villages. du cultivateur est tel qu'on pourrait lui voler des secours gratuits

“On rapporte que c’est l'intention du nouveau gouvernement de : s!!!|s provoque*r la vritupie.
Québec de faire le tracé des routes qu’il construira désormais de telle! 11 44,11 vit‘,lt <lo,K‘ d’allcndrc les résultats de celle politique, qui 
sorte que ces dernières ne coupent plus en long ou en large l«*s villa- | 11 entrave aueniu nient (application quand ii se peut <i* laide lede- 
ges. C’est ce que le ministre de la Voirie, l’honorable M. E.-.l. Leduc, «aie aux agriculteurs, avant de s’en montrer lmp pessimiste ou trop 
vient de déclarer à Montréal ajoutant que la province pourra, de cette optimiste. Son succès ou son insuccès dépendra en .grande partie <l< 
façon économiser, et du temps et de l’argent. Le gouvernement Du- i ellicacile administrative des (dliciers chaiges de li lablii. Ayant en 
plessis aurait, parait-il, une autre préoccupation: celle d’assurer aux NIU‘ soulagement dune classe utile a la soeiélé, e<>l bien sincère-

M i lie D. II. Côté est retournée à 
Québec après une promenade de 
quelques semaines chez M. et 
Mme Auguste Quesncl.

Nous avons j < » 11 i d'une tempé­
rature estivale depuis quelques 
jours. Rendant ce temps l’hiver 
sévissait dans le nord de la pro­
vince. Il est tombé de la neige à 
Sl-Ravimmd de Rortneuf, et un 
pied de neige dans l'Abitibi. Les 
spécialistes du ministère des Ter­
res et Forêts déclarent que c’est 
la première l«iis depuis nombre 
d’années «pie 1 hiver commence si 
h»i. Ceux (pii «ml l’habitude du 
Sa forêt ont rapporté au ministère 
(pu* les signes précurseurs d’un 
hiver long et dur sont trop imm- 
breiix pour qu'on puisse espérer y 
échapper. C’est l’été de la Saint- 
Martin qui nous a visités a la suite 
«le la Toussaint, pour donner en­
suite sa première bordée «le neige 
«le la saison.

en va «le meme pour Benson, fer­
mier-travailliste, dans le Minnc- 
sola. el Murphy (D) dans le Mi- 
cigaii. Lehman (D.) gagne dans 
New-' ork et Cross (B.) dans le 
Connecticut, iiuxman (D.) a une 
avance dans !«• Kansas.

Vote total: Les derniers rap­
ports indiquent (pic plus de l.'h- 
OOO.dOO «b* vides (Mit etc enregis­
trés. s«»il mi chill iv sans précé­
dent.

M. et Mme Maurice* Lnnquctut, 
de Orhec, France, étaient à la lin 
de la semaine dernière en visib 
élu*/ M. et Mme Virttir Marceau.

M. et Mme Wilfrid (îirouard 
sont allés à Ottawa mercredi.

laA l’occasion de la fetc de 
I «HissainI Icn élèves du collège d«*s 
Frères «!« s Lcoles Chrétiennes mit 
eu un congé de «leux jours.

ROOSEVELT

touristes plus de sécurité.
En théorie, l'intention du ministère provincial de la Voirie est 

acceptable, mais considérée au point de vue pratique, elle ne l’est plus 
du tout. Et d'ailleurs, M. Leduc lui-même rcconnnitrn bientôt «pie ce 
qu’il propose à lu population n’est guère logique. En effet, à «pmi hou 
de belles et coûteuses artères, a quoi bon de magnifiques et spaeieu- i
ses routes, à quoi bon faciliter aux touristes un plus ou moins long L’univers entier acclame !a vic­

toire de Roosevelt

Le peuple* américain a renou­
velé au président Roosevelt le 
mandat de poursuivre son “New

ment qu’on lui souhaite i N i concours heureux <l«*s circonstances né­
cessaires a se mi progrès.

agesséjour en territoire québécois, si nos petites villes, si nos \
, doivent rester à peu près déserts ? C’est ce qui arriverait fatalement, 
Si dans la construction «les grandes roules, l’on ne se préoccupait 
toujours (pic de la moindre distance à parcourir. Eviter les villes et 
les villages et passer à travers champs et forêts, sur un chemin large

campagne: “Nous n’avons «pie 
comlnencé le combat.” Il parlait 
«!«• ses projets tom bant ce que fou 
a appelé “la vie plus abondante”. 
( >u eouua‘1 sou intentmn de ch< r- 
clier à réduire l<*s heures «le Ira 
va il, à accroître les salaires, à
réglementer l’agriculture afin

LA TOUSSAINT
Les fêtes de la Toussaint et des 

Morts ont été célébrées 
dimanche et lundi

La Rdc de la Toussaint a donné 
occasion .■ * 111 deploi«*ment solen­
nel «le ceremonies religieuses.

C’est M. l'abbé Arthur Berge­
ron, vicaire, «pii a célébré la 
grand’messe et «pu a donné le ser­
mon «le circonstance.

L'église militante «pii participait 
! dimanche a la gloire d«* l’Eglise

de soixante pieds, la magnifique a lia ire polir l’amateur de courses j)(.ap* Roosevelt est sorti iriom j “ cquililuvr lotlre et la demande, 
rapides, pour l’automobiliste (pii aime à tiler à soixante-quinze milles | |,|,;ln| de l’élection «le mardi aux 
à l’heure! Mais, en définitive, ia population rurale, «pii paye sa part i F.tats-l'nis avec une mmorih dec 
des frais de construction et d’entretien du réseau routier de la pro-!îorale «pii promet «i< dépasser de 
vince ,n’a-l-clle pas droit, elle aussi, de bénéficier du mouvement I l>r;mroi,p le balayage «pii le cnn 
touristique? I,luisît à la Maison Blanclu- en

Tantôt, le gouvernement parle de décentralisation, et tantôt il RJ.TJ Les plus récents résultats
se propose de construire des routes «pii passeront à mi mille ou deux 
des villages, afin de permet Ire aux automobilistes d’atteindre plus

Ecrasante majorité

Il semble cpie le parti démocra­
te* aura une écrasante majorité au 
sénat et huit laisse prévoir «pie la 
situation sera ia même a la Lliam- 

indiquenl «pi il a obtenu la niajo- j |n-t» <|rs Représentants. L'élection 
rite des voles dans lt> des IN états m» portait (pu* sur un tiers des 

vite les grands centres. Curieux, étrange moyen d’arriver à la déceii-1de la république sur son adver- Sjt.*»es au Sénat. Avec la moitié 
Utilisation promise qui* de favoriser en tout et partout les grandes sain* le gouverneur Allred Lan ,jrs rrsultals connus pour les i;»à 
Villes! clou, du Kansas. I sièges «les représentants, les dé-

Nous ne croyons pas nous tromper en disant que les municipa- Landon n’est assuré «l«* la vie- moerates distançaient l«\s républi- 
lités rurales ne tarderont pas à protester contre le projet de M. Leduc. I toire que dans l«* Vermont et le 4:,j,,s ,j,.ms |;l pn,pt.rti«ui def» à I

I Maim*. Ces deux étals ne don
_ - ---------------- —------------------ ---------- — "— lient «pic N voles dans le collège ( hauihrc.

électoral présidentiel. Son avance

M. Rosaire Crochetière, inspec­
teur des posies, «le Montréal, était 
«le passage eu notre ville mer 
crcdi.

M. et Mme Moulin et M. R. E. 
Linux, de Dnutimondvillc, étaient 
ici mardi.

Mercredi prochain. Il novem­
bre. jour «le l’armistice, est un 
jour de le le légale. La banque, 
le bureau d'enregistrement et k 
palais de justice seront fermés.

LE COIN DES
CULTIVATEURS

“L’Union des Cantons de l’Est” 
publiera, chaque semaine, en 
sixième page, sous le titre “Le 
Coin du Cultivateur”, divers arti­
cles intéressant la classe agricole.

Notre journal publiera une liste 
des prix du marché, du beurre, 
du fromage, des animaux vivants, 
etc.

“L’Union des Cantons de l’Est” 
a fait à ce sujet un arrangement 
avec la Coopérative Fédérée de 
Montréal.

UN NOUVEL
OUVRAGE

DE DROIT COMMERCIAL

Mtre Antonio Perrault, docteur en 
droit, de Montreal, publie un 
grand traité de droit commer­
cial.

Professeur de droit commercial 
et maritime à la faculté de droit 
de l’université de Montréal doc­
teur t*n droit, avocat au barreau de 
Montréal Mtre Antonio Perrault 
vient de publier aux Editions Al­
bert Lévesque un Traité de droit 
commercial en deux volumes, 
grand format.

L’ensemble de ce traité formera 
plusieurs volumes à la prépara­
tion desquels Mtre Antonio Per­
rault a déjà employé une grande 
partie de son temps.

L’auteur indique dans le pre­
mier volume de cet ouvrage les 
caractéristiques du droit commer­
cial de la province de Québec, et 
rappelle les sources anciennes et 
actuelles de ce droit commercial.

Le deuxième volume traite 
d'abord du caractère commercial 
«mi civil des contrats mentionnés 
au l’ode civil et des exceptions 
posées par le législateur lorsque le 
caractère de commercialité leur 
est reconnu; une dernière partie 
expose et commente la situation 
juridique des commerçants.

FEU WILF. LUNEAU
Nous avons appris avec regret 

le décès de M. Wilfrid Luncau, de 
Sl-Norbcrt d’Arthabaska. Ses fu­
nérailles et sa sépulture ont eu 
lieu à St-Norbcrt, mardi matin.

L’L’nion des Cantons de l’Est” 
offre à la famille ses plus vives 
sympathies.

L’UNION DES MUNICIPALITES 
EST EN FAVEUR D’UNE 

HYDRO

M. Anhuiin Belleau. «b* Québec, 
;i passé le dimanche en visite chez 
le Docteur cl Mme Belleau.

triomphante, communiait lundi, à 
l'expiation <l«* l’église souffrante, 
pour marquer l’admirable unité 
d’une institution divine, «pii réu­
nit lus catholiques «le l’univers e! 
ceux «L* l’au-delà.

Dans l’apres-inidi de In Ions- 
saint on n chanté les vêpres «les 
morts. I.'église paroissiale était 
remplie dt* pieux fidèles «pii «Md 
assiste a bais les oHiccs.

M. et Mme Armand l’iaiidet, de 
I i ni ni i ns. (bit., et Mme Lu pieu, (b1 
Richmond, étaient en visite, tout 
dernièrement, chez Mme C. Kug. 
(iaialet et Mlle B. Cloutier.

M. Ovide Lemieux est allé à 
Montréal, la semaine dernière, 
rendre visite à ses frères et sieur, 
et il est revenu enchanté.

Mme Eugène Levasseur et sa 
tille. Liliane Levasseur, et M. Er­
nest Levasseur sont venus visiter 
le Frère Emcrv, tils «le Mme Le
vasseur.

au lieu de à 1 dans la dernière

Un Appel aux Jeunes dans le New Hampshire, «pii est 
aussi un étal de la N«)iivelle-An-

Ln jeune génération a beaucoup entendu parler «lu Congrès de la gbderre traditionnellement répu 
Longue française tenu à Québec en P.H2. Plusieurs parmi nous ont |Dlicain. a fondu devant la popula- 
feuilleté quand ils fréquentaient le collège, les procès-verbaux de ces l’ité de B«»osevelt «pii a balaye la 
grandes assises. La plupart ont appris par cu*ur la péroraison du j nation comme un feu «l<> forêt, 
discours d Etienne Lamy, ils en ont déclamé les principaux passages, 
et ils se rappellent les premiers mots de l’hymne de Mgr Boy à la lan­
gue française. Tous ces fragments perpétuent dans nos jeunes esprits Si le président Booscvell oui 
des souvenirs que nous n avons pu viviv, et que nous aurons plaisir serve son avance jusqu’au poiu 
a raviver quand se liendiont a Quebec les nouvelles assises nationales. Ia*'e final, d retournera a la Mai

523 votes sur 531

Il appert aussi «pie les espoirs 
des n publieains ont « b anéantis 
dans leur lutte* pour conquérir les 
dd postes «b* gouverneur eu jeu à 
l’élection de mardi. Les démocra­
tes m* s«*ul rapidement emparés 
de 7 étals et ils ont pris une avan­
ie dans prus de 2U autres. Si 
l'avance «b* Roosevelt n'est pa^ 
diminuée par b* pointage final, il ; 
aura nhlenu le plus tort vote élee- j

Mme Alfred Bov est partie pour 
TERME DES ASSISES Québec ou elle passera une quin- 

CRIMINELLES A zaine en visite chez s«mi lits. M.
ARTHABASKA

Mardi b* premier décembre

IIkmii as Bov.

Mme 1 )nmini«|ue Saucier et sa
prochain, s’ouvrira au palais «le Idle ( lenience, M. Emile (îoheil,
justice en la ville d’Arlhabaska, le de Sl-Bémi. si mi t venus visiter
terme «les assises de la Cour du M. Ernest Saucier.
Banc du Roi. i ~ #ÉDe passage ici celte semaine:v a «Mi/.e causes sur l< rc, , , . i, , V. |MM. Edgar Lalibcrté, notaire,La plus importante est celle de M.
Joseph Lachance dont l'automo­
bile tua un enfant à 
Mines, il v a environ

Thclford 
un mois.

Georges Raradis et le docteur K. 
«* de Warwick.Roclu*

La population de New-York est

Ci'a assises éveilleront dans nos cceurs et dans nos esprits les s«mi Blanche porté par une vague jj^ ,ms
nobles pensées et les grands sentiments qui doivent être la nourriture Ule voU-n « leeloraux. CVsl-à-i 
de tout peuple désireux d'échapper à l’enlisement graduel et au déclin dire ôl de plus que leiouuuut Io­
de son génie Elles attiseront la flamme qui est bien prés dans eer- lal ou’il aeeiuniiia lors de sa \ ir-

toral que la république ail eounul1*^ !U,I,VS ‘'a"MS M‘ ritpportiiU à présentement de 7,:Mi 1.020 hnbi- 
i.... : . «»• .... Itics crimes contre les uneiirs. i.mL ..i ..il. ............ »L. m _

tandis (pie le président, b* s«mi- 
«|ii u aeeumula lors de sa v ie-1 rire aux lev res, recev ait Icn up- 

lains milieux de s’éteindre, et permettront à la nouvelle génération toire sur Herbert Hoover, il \ a | plaudisseiiients «le ses voisins a sa
maison de Hyde Park, N. Y., le 
candidat républicain lui faisait 
parvenir le message suivant “La

d'élever fièrement le flambeau (pie lui transmirent les porteurs de «juatre ans. 
lumière de 1912. l.‘k()(N),()(io de personnes oui

C’est a Québec qu'en juin HK17 la France enverra ses messagers \oh*., ce (pii est un chiffre sans 
de lu pensée française. Ils viendront resserrer les liens (pii les alla- précédent. Ft pendant que l'on 
client ii leurs cousins du Québec continuant depuis trois cents ans la .'additionne les votes, la nation se 
tradition et les coutumes françaises. Appliquons-nous par avance à demande ce que le “New Deal” 
les bien recevoir en donnant à notre vie nationale son plein épa- lui réserve. Pressé par l’opposi- 
nouissement. i lion de révéler sa politique, le pré-

“EA 1R1BUNE”. j skient déclara vers la lin de sa

RETOUR DE L’HON. 
M. KING

hints et elle s’est accrue de 131,- 
171 âmes en â ans. C’est la 
deuxième ville du monde. Lon­
dres reste encore la plus grande 
ville du monde avec N.202.21H 
habitants.

L'honorable M. King, pre­
nation a parlé, 'fous ies Améri-imicr-ininistre du Canada, s’est 
cains accepteront le verdict c* lia* embarqué en Angleterre la semai- 
v ii i ID r< n 11 eu eonimim pour le ne dernière sur l’Ixmpress «»1 Bri- 
!»ien du pavs. C’est là l’esprit de lain pour revenir du pays. Il est 
la démocratie. Je vous félicite j attendu au jourd'hui même à Qué- 
sincèrenieiil”. Le président répou* bec.

HOMMES DEMANDES pour 
territoire Rawleigh de 800 famil­
les. Homme actif et fiable devrait 
gagner $25.00 par semaine au dé­
but et augmenter rapidement. 
Ecrivez aujourd’hui. RAWLEIGH, 
Dept. ML-492-S-K, Montréal.

Les délégués de l’Union des 
Municipalités, réunis à Québec en 
congrès annuel, ont recommandé 
la distribution de l’énergie électri­
que aux municipalités par une 
organisation provincial/ “et aux 
plus bas taux possibles”. D’après 
une résolution du maire Grégoire 
de Québec, ((lie le congrès a adop­
tée, l’établissement de centrales 
électriques ou l’achat par le gou­
vernement d’une compagnie déjà 
existante serait le meilleur moyen

w

d’arriver à celte lin.
D’autres résolutions adoptées 

par le congrès recommandent la 
codification de toutes les lois mu­
nicipales, rejaillissement d’une 
carte de résidence dans toutes les 
municipalités, de façon à faire la 
distinction entre les gens de l’en­
droit et ceux du dehors, ainsi que 
l’autorisation (jour les cités et 
villes, d’exiger des licences de lu 
part des compagnies d’assurances 
faisant affaires dans les limites 
des municipalités.

LE CAPITAL HUMAIN

Le service démographique de la 
province vient de publier son rap­
port pour le mois d’août 1930 qui 
démontre que les naissances ont 
été plus nombreuses dans les cen­
tres ruraux que dans les villes. 
3,301 bébés sont nés à la campa­
gne et 2301 en ville, ce (pii donne 
un total de naissances de 1,005.

Rar contre, les mariages, au 
total de 2,2 M, ont été plus nom­
breux en ville qu’à la campagne, 
et on note 1,179 nouveaux couples 
dans les centres urbains contre 
1,005 à la campagne. Les décès 
ont etc de 2,112, soit 1,137 dans 
les villes et 925 dans les campa­
gnes.

NAISSANCE

M. et Mme Henri Blanche! font 
part de la naissance d’une fille 
baptisée le 2 novembre sous les 
prénoms de Marie-Irène-Denise.

Parrain et marraine, M. et Mme 
Donat Blanehet. Porteuse, Mme 
Onésime Dumas.
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(Suite (ki lu 1ère page)
Ire en vigueur, les titres ne seront
pas recueillis plus rapidement.
Appliquons le système Terrence, - ... .... , . ...11 , . , , . . (iu il a dit tont-a-l heure au cours(•il encore celui de I Ontario. Lu ; ...
recherche des titres a toujours été
un obstacle à la loi fédérale, et

dit qui va choisir son personnel, 
et son choix sera sujet à l'appro­
bation du lieutenant-gouverneuri en conseil."

I/hon. T.-l). Bouchard.— “ 
faut croire en la parole du pre­
mier ministre, et ce n’est pas ce

avec la loi provinciale, h* ministre 
de l'Agriculture va se buter aux

du débat.
.M. Laurent Barré. “L’Otticc 

nomme ses officiers, et le lieute­
nant gouverneur en conseil ap-

mèmes obstacles. On sait, de|l,|nl,N<* 
plus, qu'en Ontario on a perdu 
$10.000,000 avec le prêt agricole 
provincial, d'après les propres pa­
roles du ministre de l'Agriculture.
On a dit que. ce résultat était dû au 
lait cpie le système avait été appli­
qué dans une période oil (oui était 
cher; comment se fait-il que la 
Nouvelle-Ecosse et le Nouveau- 
Brunswick ont également aban­
donné le système provincial, (’/est 
parce (pie partout dans ces mi­
lieux, on a rencontré des ditlicul- 
tés. ou qu’on s'est buté à l'ingé­
rence politique.

“Dans les provinces de l'Ouest, 
on avait également le crédit agri­
cole provincial, mais on l a aban­
donné parce qu'on a rencontré des 
dillicultés énormes. Il v avait du 
coulage dans les finances provin­
ciales. Huit provinces sur neuf 
dans la (.on fédérât ion ont essayé 
un tel système, et elles font abau-

l.’hon. T.-l). Bouchard.
I n’approuve pas?"

“K

M. Laurent Barré. “L’otliri 
suggérera un autre membre. Ain­
si. avec ce contrôle, si l’on choisit 
un personnel trop considérable, le 
gouvernement pourra intervenir. 
Il faut que le gouvernement con­
serve un certain contrôle sur la 
commission. Le Chef de l’Oppo­
sition a dit que ce devrai! en être* 
ni avec le patronage. J'admcL 
(pie le patronage est la plus gran­
de plaie des administrateurs et 
des systèmes démocratiques, mais 
enfin i! faut toujours sc rappeler 
quenous sommes sur la terre...

“Si j’.ii un reproche à faire au 
gouvernement, c’est d'avoir for­
mé une mentalité (pii lait (pie le 
peuple, ou du moins une partie 
du peuple croit (pie l'argent (h* la 
proxincc est le sien et qu’il n’est 
pas obligé de le rendre. Cette

mcnccr leur travail, je serais 
moins sceptique quant à leur va­
leur pour exposer aux cultivateurs 
le crédit agricole. Ce qui nous 
manque, et (pie j’ai réclamé il y a 
déjà plus de dou/e ans, c’est un 
système d’enseignement rural à 
base d'agriculture. Je (iis, de

1 c. à t. de cannelle
1 t. de sucre brun
2 c. à s. de beurre
1 t. de fromage râpé

Disposez les pommes et les mies 
de pain par couches dans une 
tourtière (plat qui va au four) 
beurrée. Saupoudrez chaque cou-

plus, (pie celle loi constitue un pas j clic de pommes avec de la can- 
immense dans la bonne direction, I nclle, du sucre et du fromage.
et ce lie sont pas les membres de 
l’opposition (ini nous ont démon­
tré aujourd’hui nue la loi ne doit 
pas mériter notre approbation."

Becouvrez tes mies de pain di 
petits morceaux de beurre. Fi­
nissez avec une chapelure de mies, 
recouverte de morceaux de beur-

Sauce épaisse 
l-o tasse de beurre

En marge de l’article o.’L M. \\\ Fades cuire dans un four à 
Laurent Barré signale des anoiun tVu modéré (BôO F.) jusqu'à ce 
lies dans le système hypothécaire. 1 que les pommes soient cuites et 
Le premier ministre répond qu il fi chapelure dorée. Servez avec 
faudra amender la loi des succès- une sauce épaisse, 
sinus, en ci* qui a Irait à la trans­
mission des immeubles. Inci­
demment, M. Duplessis <Ul que If i .J e ,|c crème claire
prêt agricole sera un prêt patrio-; j |q.|IlL, cp4l»uf
tique, et M. Barre réplique (pi d o lusses de sucre à glacer 
ne fait pas tellement de dillcrcnee c ;x , qe /csU. {\v cj(ron
entre le prêt d’un individu et celui Défaites le beurre en crème, 
d un Hat ou dune province, qui |ucorporcz-y Fi crème et le blanc 
a liée te aussi le crédit du cultiva- 4|-œl|f. Ajoutez graduellement le 
leur et (pii provient de I aigent de SUcre, battez jusqu’à ce que ce soit
la collectivite, lisse. Ajoutez le zeste tic citron

Après cet échange de vue, tousip.*
les articles de la loi sont votés.
“sur division

LA SEMAINE
NATIONALE

DU FROMAGE

Tarte au fromage blanc
I 1 - t. de fromage blanc 
I c. à s. de beurre fondu 
• j e. de sucre 
Lj e. à t. de sel 

1 c. à s. de farine 
/este râpé d’un citron 

! i t. de crème claire ou du dessus 
du laitLa semaine du t) au 1 I novem- j . 

bre sera la Semaine nationale du “ it,unis * o uïs
Fromage de l’année Les I - ** <l nusms ....

.. , ......ai., a., •• lasse d amandes hachées (peutsemaines nationales annuelles du | - '■être omis)
Combinez les ingrédients dans 

l'ordre indiqué. V ersez dans une

donné avec des pertes sensibles, j mentalité a été formée par qucl- 
C’cst sur celle triste expérience qu’un, Yt à (pii la faute? Les de­
que nous nous basons pour cri t i- pu tés s« »i 11 aujourd’hui appelés à 
quer la présente loi. Si on veut régler des questions (pii ne coneer- 
uommer les inspecteurs, favoriser ! mail aucunement leurs devoirs de 
des amis, très bien, car au point législateur. Le peuple considère 
de vue politique, ce* système est parfois les députés comme des 
merveilleux. Il y a eu des ten- agents solliciteurs...
U nis thins le prêt agricole fédéral. ••( in mr permettra ni:iiiiloii:inI 
mais quand M Angers, un homme |,.,r|lT ,|,.s Caisses Populaires.

fromage <>nl été organisées en ' 
par l’industrie laitière cana­

dienne (pii désirait appeler l’atten­
tion du publie sur la valeur nutri­
tive de ce produit et répandre des 
renseignements sur les noinbreu- 
ses façons appétissantes dont il 
peut être apprêté et servi. Il n’v 
a pas de peuple qui mange moins 
de fromage (pie le peuple cana­
dien; la quantité consommée an­
nuellement ne déjiasse pas quatre 
livres par léte de la population.

abaisse à lartc non cuite, et faites 
cuire dans un four chaud ( HMi 
F.), dix minutes. Abaissez la tem­
pérature à N2Ô F. et faites cuire 
jusqu’à ce (pie la garniture soit 
ferme. La tarte peut être recou­
verte de meringue.
Tarte aux pommes ou aux raisins 

avec fromage
Mettez des tranches minces de

PRETS
L'AMELIORATION DES MAISONS

Conformément aux clauses nouvelles relatives 
à la Loi fédérale du Logement

La Banque de Montréal collabore au plan adopté par le 
Gouvernement fédéral en vue d’aider les propriétaires 
désireux de remettre \ neuf, moderniser ou autre­
ment améliorer leurs maisons, et elle est disposée mainte­
nant à prêter aux propriétaires ai vertu des stipulations 
nouvelles vie la Loi fédérale du Logement. Voici, briè­
vement, les stipulations nouvelles relatives aux prêts 
d’amélioration aux maisons:

• Prît maximum, sur chaque maison — $2,000.
• Escompte. Prélèvement de $3.25 par $100 sur la 

valeur nominale viu billet, pour un an, payable 
à t'avance. Remboursement par versements men­
suels.

• Piéu devant servir uniquement i améliorer et ré- 
pater les maisons existantes, mais non A Kitir 
dans des terrains vacants. Les améliorations com­
prennent tous les travaux tels que plomberie 
nouvelle, réaménagement dc$ pièces, installation 
d’une chaudière, peinture, réfection du toit, etc.
De même les garnitures, quand elles ne sont pas 
des accessoires meubles, entrent dans les amé­
liorations.

• Aucun endossement n’est requis.
• Prêts consentis aux seuls propriétaires. Les pro­

pulsés sut lesquelles des prêts peuvent être 
consentis comprennent les maisons privées, les 
maisons ’ duplex’ , les petites maisons de rap­
port, les fermes et les maisons du type maga­
sin et logis combinés.

• La situation en ce qui concerne les taxes, le 
remboursement ties hypothèques, etc., devra être 
acceptable A l'institution prêteuse.

Si vous désirez des fonds pour réparer, améliorer ou 
moderniser votre maison, nous serons heureux de dis­
cuter avec vous vos besoins.

BANQUE DE MONTRÉAL

V
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Succursale d’Arthabaska: J* H. PEPIN, Gérant

Succursale de Victoriavillc: C. S. LESPERANCB, Gérant

“une b a n tf u c t\ u i fait bon accueil aux petits déposants ••

qui connaissait son alla ire, est 
revenu à la charge et a,vee les
amendements apportés à la loijsoienl toutes en faillite. Disons

( ) 11 dit des el loses inexactes sur ces 
caisses, .le ne crois pas qu'elles

Le fromage est en réalité line fromage cheddar canadien sur des 
forme de lait concentré; tin gal- pomes ou des raisins avant de 
Ion de lait (environ B) livres) mettre la croule du dessus ou 
produit une livre de fromage. Il (roulez L\ lasse de fromage râpé 
esl donc riche en matières grasses'dans la croule du dessus, 
et en protéine. Le fromage ne

par M. Bcnncll, je ne crains pas |d'après l'Annuaire Statistique qu'il
de l’allirmer, l'application de lu y a environ INI Laisses Populai- 
loi a été beaucoup plus elîicacc. ! pes en operation. Le n’est pas 

“Depuis que -M. Angers a repris jaxec cela qu'on pourrait donner 
son poste, le crédit agricole lede- un crédit agricole à long terme

ü-1
populaire ne peut

$1,7!) 1,1100 de prêts entre les j être une institution de crédit à 
mains. Si le ministre de l'Agrictil- long terme.

perd pas sa valeur nutritive au 
cours de* la cuisson, et c’est l'une 

/."des meilleures substances pour le 
développement et l’entretien des 
muscles, aussi bien chez les jeunes 
gens, garçons et tilles, que chez les 
grandes personnes.

...... "J .................. ................................ r-t................................................. lit" 'i''"»

ral a prêté $ L IB5,BBB dans le (Jtié-J atix cultivateurs. De par sa n; 
bec, et la commission a encore j turc. la Laisse populaire ne pei RECETTES

EPROUVEES
lure nous donnait mu* L*i pour la “Tou! à l’heure, le députe del Le fromage, un aliment utile et 
recherche des titres, Ip.s bien, Québec-Centre a parlé des visites économique, peut être employé de 
mais je prétends qu i! m* sera pas I (|rs agronomes sur les termes bien des manières ditVérentes, On 
eapab'e de distribuer certaines | avant (pie l’OIliee accorde les peut le servir comme le plat prin- 
sommes parce (pie le système de prêts, ,1e crois à la science agri- cipal du lunch ou du souper ou 
la recherche des litres ici n’est cole, mais à la petite école j'ai j l'utiliser dans les soupes, les sa la- 
plus à la mode. Pour noire part, appris que l’expérience passe j des cl les sandwichs, cl même 
nous savions ce (pii en était, et avant la science. Dans le rapport dans la préparation des desserts, 
nous avons eu le courage de ne <|e M. Ligault, un document (pii t out repas doit contenir une 
pas soumettre celte loi aux élec- remonte à ! SD I, et que j’ai trouvé quantité stillisanle de protéine; 
leurs. Polir nous aussi, elle au- dans la bibliothèque, le seul eu- r est là nue règle fondamentale, 
rail élè une excellente source de (droit où je puisse me cacher, il est Le fromage est très utile sous ce 
capital politique, mais nous avons dit qu’au Danemark, les lechni- j rapport; un dessert au fromage 
cru devoir résister pour protéger riens agricoles devaient passer appétissant servi à la lin d’un rc- 
les deniers publics, car nous sa- une année sur une ferme avant de pas. fournil la protéine (pii pour- 
vions que* cette loi ne serait pas pratiquer. A-t-on fait cela avec dai! faire défaut sans cela, 
pratique ici.*’ nos agronoes. niL’cst pourtant ce » Betty au fromage et aux pommes

M. Laurent Barré (F. N.. Bon- que recommandait M. Ligault. P» tasses de pommes en tranches, 
ville). “La clause ne dit pas ce J commissaire de /Agriculture. Si j2 tasses de* mies de pain rassis 
11ne vient d’allirmer le chef de. nos agronomes. L’est pourtant ce L. t. d’eau ou de jus d’orange 
l’Opposition. C’est l’OIlice du eré-ciiée sur une ferme avant de coin- (à peu près)

LE SALON DE L’AUTQ
“I n exhibit d’un très grand 

intérêt pour les automobilistes au 
prochain Salon de l’Automobile 
de Montréal qui aura lieu dans 
l’édifice Sun Life, du 21 au 2N no­
vembre. est la démonstration de 
sécurité routière organisée par 
/Imperial Oit, Limiter’’, déclare 
M. B.-O. Messier, président de la 
Montreal Aiitoiuohilr Trade Asso­
ciation, Limited, et gérant-général 
de Model'll Motor Sales, Limited.

“('elle démonstration esl sous 
le patronage de /Imperial Oil en 
coopération avec le département 
de la Voirie de la Province de 
Québec, dans un programme na­
tional pour diminuer le nombre 
des accidents d’amomohilrs. con-

prévue. Il s’écoule toujours un limer combien chaque individu 
peu de temps entre le moment où est alfecté par /éblouissement, 
il perçoit tin danger et le moment une des causes les plus fréquentes 
ou il commence à réagir pour d’accidents. Tous les chaulVetirs 
éviter ce danger par exemple en- sont éblouis par les phares d’une 
Ire h* moment où un chnulVeur autre voiture mais tous ne le sont 
voit un obstacle et le moment où pas également. Grâce ù l’nppu- 
il commence à appliquer les freins reil utilisé ici vous pourrez vous 
dit M. Messier. Le temps requis rendre compte exactement de 
varie suivant les individus entre l’étal de vos yeux sous ce rapport. 
;\s de seconde et une seconde oïl ICI si votre moyenne est basse, 
plus. Le temps moyen est de r,s vous devrez être particulièrement 
de seconde. Dans /exhibit de prudent en conduisant la nuit 
/Imperial Oil il y a tin appareil
(pii permet de calculer ce temps Estimation de la vitesse 
de réaction pour chaque individu.;
Si votre réaction esl plus lente que l erreur de jugement dans 
la moyenne il vous faudra pren-1 /estimation de la vitesse ù la­
dre la résoullion de conduire plus ‘1‘iellc les autres autos voyagent 
lentement. peut causer un accident. Or, tout

le monde ne peut apprécier les 
Le daltonisme -situations avec la même précision.

l’u autre appareil de cet exhibitI
“Tu ou deux hommes sur cent 

sont incapables de distinguer les 
couleurs, c'est-à-dire soutirent de 
daltonisme, poursuit M. Messier.

t in ne M. Messier. Lhncun aime à Le qui crée un danger, c’est qm
sc considérer comme un bon 
ehuiilfeur. (’(‘pendant, bien peu 
d’automobilistes possèdent tontes 
les qualités nécessaires à un bon 
(liautl’eiir. Ils pourront s’en ren-

plusicurs d’entre eux ne le savent 
pas. Il n’existe pas (le remède à 
ce défaut mais un des tests (le 
/Imperial Oil permettra (U* dévoi­
ler ceux (pii sonl allée tés de daltn-

dre compte lotit en s'amusant en nisme et pourra prévenir ainsi des
passant l’examen de /Imperial Oil 
au prochain Salon de l’Auto.

“Personne ne réagit instantané­
ment devant mie circonstance im-

votis permettra de constater la 
movenue de vos erreurs, dit M. 
Messier, et, si vous êtes en-dessous 
de la movenue, vous devrez doue 
être parliculièrcùient prudent 
quand vous devez dépasser d’au­
tres automobiles sur la route.

‘Tallin, un dernier appareil 
vous permettra de juger de votre 
habileté à maintenir un automo­
bile sur la route. Dans ce test,accidents aux intersections où le 

Irafic est sons le contrôle des lu- /automobiliste est dans la situa-
A

mières colorées. tion d'un chautleur qui voudrait
“/n autre appareil permet d'es- conduire à une grande vitesse sur

une route remplie d'obstacles. 
Lorsqu'il a Uni sa randonnée ima­
ginaire, une carte lui indique 
combien de fois il serait tombé 
hors de lu route.

Résultat final
“Après avoir passé tons ces exa­

mens, le visiteurs au Salon de 
l'Auto recevra une carte lui indi­
quant quelle est sa moyenne duns 
chaque cas, conclut M. Messier. 
11 pourra donc juger adéquate­
ment de ses capacités de chauf­
feur. Cela ne veut pas dire que 
si sa moyenne est très basse il de­
vrait s’abstenir complètement de 
piloter sa voiture. Mais il devra 
exercer plus de prudence parti­
culièrement sur les points où il 
semble le plus faillie et tenter de 
corriger ses défauts si cela est 
possible.”

“Ce n’est là qu'un des exhibits 
intéressants que l’on pourra voir 
au prochain Salon de l'Auto, dé­
clare M. Adelstan Lévesque, gé­
rant-général de la Montreal Auto­
mobile Trade Association, Limited 
et du Salon de l’Auto. Le décor 
sera plus beau (pie jamais et les 
voitures exposées soulèveront 
l'admiration de tous les visiteurs. 
C'est pourquoi ce Salon est un 
événement d'une importance pri­
mordiale pour tout /est du Ca­
nada.”

m

Feuilleton de “L'Union des Cantons de l’bst'* s

Far L'ABBE ARSENE GOYETTE
•»L*

Edité par la Librairie Granger Frères, 
51 Notre-Dame-Est, Montréal.

villa Mécènes, ils ne sont pas di- minent, (/est scabreux, c’est i ni- mourant pour recevoir ses (1er- suite ainsi un compatriote qui a
gnes non plus d’entrer dans les pudique. nières volontés, je /aurais avisé,
palais des livres. An feu! au feu!” décrétèrent i avant de comparaître devant le

.l'approuve votre sévérité, as- les jurés (/occasion. divin Critique de toutes les u*u-
sciilil le notaire, liions les mi- M. Lafitte intercéda en vain... ivres humaines, de rétracter les 
crohcs dans les germes, el nous Les tlammes crépitaient en dé- erreurs qui souillent la totalité de 
serons à l’abri des épidémies inn- vorant: Berthe la repentie, les ses productions littéraires. Alin­
éa les dont l’Fumpe est la proie.*’ Lent contes drolatiques, Contes tôle France fut peut-être le plus 

La désinfection commença. bruns, les Employés, Esther heu- mauvais des écrivains de notre 
Sur une table étaient entassés reuse, /Excommunié, la Femme époque, (’liez aucun, l’impiété ne

les livres de Balzac. 1 supérieure, la Fille aux yeux d’or, jj fut aussi complète, ni l’immora-

.72 (Suite)
Celle repartie amusait fort /as­

sistance eu devoir de rançonner le 
plat de Gratia.

Quand tous parurent réconfor­
tés, des instances furent faites 
auprès du juge pour acbe\er /as 
sainissnnent de la bibliothèque.

“Très bien, accorda celui-ci. Il 
est vrai (pie déjà nous avons exé­
cuté les chefs de la racaille; mais 
il en reste encore d'antres qui 
allégueront diverses excuses pour 
ne pus monter au bûcher ou pour 
ne pas gagner le dépotoir.

Si vous le permettez, dirent 
les invités, nous remplirons le

rôle du jury. Vous, monsieur 
Madore, \utis senlencierez les cou­
pables.

Ne soyons pas étroits, recom­
manda M. Lafitte, (pii inclinait 
pour /amnistie générale.

Si le Cieitr vous en dit, con­
seilla le docteur Bert, commuez la 
peine de mort en un exil dans 
quelque bibliothèque de la ville. 
Là, on détiendra ces tristes sires 
pour en ausculter les parties sai­
nes cl signaler, d’autre part, les 
membres gangrènes.

Je n’opine pas dans ce sens, 
dit le juge. Si ces écrivains ne 
méritent pas /hospitalité de la

“Au feu! au feu! réclamèrent le Père Loriot, Beatrix, les Lcliba- lilé aussi animale. Les héros de 
les invités!" taires. Etude de femme, l ue pas- ses romans parlent toujours et

Seule, une voix était discordait- ! sion dans le désert, etc., etc. raillent lout; la métaphysique qui
le. M. Lnlillc plaidait la cause de j Assez d’obeénités pour pervertir est lin rêve, la religion qui est un 
l’inculpé. un pays! j mensonge, la morale (pii n’est

“Mais c’est le père du roman Nous, statua le juge, nous ne i qu’hypocrisie, la chasteté (pii n'est 
moderne, intcrjcctail-il, il est uni-1 pouvons lui pardonner ces graves j qu'une sottise. Ils inclinent même
verscllemenl connu (d admiré; il manquements.’’ 
a illustré le génie français. Kl Ascatiio, la Reine Margot, les

La Lomédie humaine est à Deux Dianes, Ange Pitou, Isaac 
l’Index, rélorqunil Marc Fontaine. Laqtiedem, l’ne Fille du Régent et 
Il esl dangereux, cet auteur proli- toute une pile ejusdem farinae 
tique. Dans cette centaine de ro- ! llainbèrcnl en même temps que 
mans où il y a beaucoup d’imagi- que la Dame aux Camélias et 
nation, le critique littéraire est Diane de Lys. 
scandalisé par la licence qui dé-l “Knlin, restent les œuvres 
pare presque tous les volumes, j d'Anatole France, prononça M. 
Parmi les cinq mille personnages 
(pii détiennent les rôles dans celle 
profusion de livres, c'est toujours 
l'argent et les femmes (pii prédo-

à croire (pie lit vie idéale est celle 
des animaux à (pii la nature a 
donné un sûr instinct pour se pro­
curer du plaisir (d fuir la douleur.

Peu importe celle vogue re­
grettable, redit le jeune avocat. 
Tons 1rs libertins de France cl du 
inonde entier ne peuvent légitimer 
le rôle néfaste de ce bandit litté­
raire; toutes les palmes (d toutes 

Madore, Qu’en pensez-vous, mon- les couronnes ne peuvent excuser
sieur Dubiie?

Le (pie j’en pense, le voici: si 
j'avais été mandé à son chevet de

les sales élucubrations de ce vau­
rien.

► Je ne tolérerai pas qu’on in-

jeté tant de lustre sur le nom de 
mon pays! se récria M. Iailitte, qui 
rageait.

('aimez-vous, mon ami, inter­
posa le juge.

Je partage le mépris de M. 
Fontane, déclara M. Duval. Quoi­
que Français, je ne suis pas assez 
aveuglé pour ne pas voir les 
lâches quand taches il y a. Ana­
tole France a continué la triste 
lignée des voltairicns qui ont fait 
plus (oï l à ma patrie que les gran­
des guerres. C'est dans l'inlluen- 
ce d'écrivains de ce calibre qu'il 
faut chercher la cause des plaies 
c 111 i amoindrissent les forces vives 
de chez nous. L'irréligion, la sté- 
bililé volontaire des mariages, 
l’abominable code scolaire, tout 
cela est le fruit d’une propagande 
née d’une littérature mauvaise et 
entretenue par une presse satani­
que. Quand à moi donc, je con­
damne Anatole France et ses com­
pères, si lettrés soient-ils, parce 
qu’avant d’être Français, je suis 
catholique. Bien de beau ne peut 
s'écrire avec des blasphèmes et 
des calomnies.

—C’est atroce d'énoncer une

™.1 11 1

telle profession de foi, hurla M. 
Lafitte au paroxysme de lu rage. 
Séance tenante, je me retire pour 
protester contre ceux qui déblatè­
rent contre...

Le défenseur de la canaille s’ap­
prêtait à gagner la porte.

"Je délie qui que ce soit, Cana­
dien ou Français, de monter une 
grande bibliothèque en ostracisant 
les auteurs qu’on a essayé d’anéan­
tir ce soir.

—Je relève le gant, se hâta de 
répondre M. Duval. Je vous 
montrerai, monsieur le protecteur 
de la pègre lettrée, que la France 
a assez d'écrivains illustres et 
croyants et qu'il est possible de 
réunir une fameuse bibliothèque.”

M. Lafitte était disparu dans le 
corridor avant que le juge ne pût 
s'interposer.

Les délibérations se poursuivi­
rent.

“Le jury n’a pas à hésiter, reprit 
Marc. N’en déplaise au protesta­
taire déguerpi, Anatole France est 
un condnmné à l’index pour tous 
ses ouvrages. Au feu donc!

—Au feu! ou feul” chantèrent 
en choeur tous les assistants.

(à whm)
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Brassée Depuis 1790

Autos a Vendre
Ford 1928 Roadster 

Wbippet Six 1930 Sedan 
Graham-Paige huit 1932 Sedan

A ven'lre il très bas prix
Conditions si désiré

License 1936 sur chaque auto

Agents demandés 
pour vente de Pointes, Talons côtés, 

Oreilles de Charries, etc.

La Fonderie "Universel
Enregistrée

VICTORIA VILLE, P. Q.

99

CHANSONS
FRANÇAISES

arec musique 
PRIX 10 SOUS

PIuh deux sous pour malle 
En vente à

La Librairie de L’UNION, 
Arthabaaka

Voici les titres :
*• Apprenez-moi des mots d'amour 
“Adieu... Hawaii’’
“Bonne grand*ma man”
“Ccrur de Maman”
“C'était un musicien *.
“Dolorosa”
“Dans 1a fumée**
“Etre adorée de loi’
“Fumée d’amour"
“J’aime tes grands yeux ’
“la» chanson «le T orpheline”
“Lentement duns la nuit”
“Le tango «le Lola”
“L’Etoile d’amour”
“Le rêve passe”
“Le Bonheur n’est plus un rêve”
“Le Tango du rêve”.
“Le beau Danube bleu”
“La marchande de Marjolaine”
“Ma Normandie”
“Notre amour a passé comme un rêve’ 
“Ninon je vous aime”
“On s’aime bien nous deux”
“Pour une nuit d’ainour”
“Quand on s’aune bien tous les deux' 
“Si petite”
“Tu sais”
“Taimer, te chérir, ta Jurer’
“Tango Mystérieux”
“Taimer”
‘Un amour comme le nôtre”
Avec les pompiers”

««

««

“Ma Lola”.
“Monsieur sans-gêne”.
“Ma grand’mère était Gurde-Bnrrtèrq 
“Ninon je vous aime”
“Nuits blanches**
“Notre Louison”
“Ninon quand tu me souris”
“Ne tVn vas pas”
“On est si bien dans tes bras”
“On n’aime qu’une fois”
“O Solo Mil»
Pardon”

‘Parle mol”
Quand on s’est aimé”.
Quand ie m’endors”

“Quand l’amour meurt”
“Houlo”
“Itejouc beau Tzigane”
“Hoses de Picardie”
“Si tu le voulais”
“Sérénade”
“Tout près de la rivière”
“Te chérir une nuit”
“Un baiser de f* mme sous un ciel de feu” 
“Un violon dans la nuit”
“Un petit coin dans ton c«eur”.
“Une nuit d’amour”.
“Un rêve”
“Vous! qu’ave/.-vous fuit de mon amour” 
“Valse Brune”
“Valse tendre, valse blonde”
“Y’n des loutxi”

A VENDRE 
OU A LOUER

Entrepôt et Bureau, lu \ 100 
pieds, pour commerce de tout 
genre, situés à Vietorivaille. 

S’adresser, le samedi, à 
El’DOKE FOURNI EK & FILS, 

Victoriaville, Qué.
22 net. I f.

<•

Chansons à 15 sous
“Après toi je n’nurai plus d’amour”
“Ave Maria’* de Fr Schubert
“Beaucoup”.
“Ciribiribin”.
“Ost a cupri”.
“C'est un petit nid’’.
“Couchés duns le foin”
“C’était écrit”
“C’est ton amour”
“Derrière lce volcU”.
“D’amour en amour”.
“En uvant la musique!”
“Ecoute la chanson du soir”
“Fascination”
“Flots du Danube”
“Ferme tes jolis yeux”
“Femmes que vous êtes Jolies”
“Il pleut sur la route”
“It pleut sur la cabane'*
“Je voudrais un joli bateau” 
“J’éccutc lu guitare”
“Je fui donné mon cctur”.
“Jeuues mariés”.
“Je te regarde dormir”
“J’ai tunt d’amour”
“Je t’ai attendue”
“J*ai le sourire de Qrand’Mèro”
“J’ai tout quitté”
“La Madclon de la Victoire” 
“L’épervicr”
“Le père la Victoire”
“L’oiseau et lu fontaine”

*‘La petite Eglise”
“La barque d’Yves”
“La ferme du Père Mathurin”
“Le chaland nul passe”.
“Le soir quand on est deux”
“La voix do maman”
“La chanson de reacadriile”
“Lu Petite Maisonnette”
“L'amour s’en vient, l’amour s’en va 
“L’Amour qui passe '
“L’amour en fleura”
“Le moulin qui jase”
“Le Bosairo”
“L’âme de* violon*”
“La veuve Joyeuse”
“Légende du petit navire”
“Maman”
“Mon ooBur t'appelle”
“Mais, quand on

ATTENTION
» ■■■■»! ■ «

Toute personne ayant des lames 
de clipper à faire aiguiser est priée 
fie s'adresser à M. ALCIDE PE­
KIN. boite postale 1 1, village do 
Princeville, qui fera le travail au 
prix de 10 sous le set. Ouvrage 
garanti. Je fais l’essai des lames 
avant de les retourner.
2 I sept. 2 in.

A VENDRE
Magasin à vendre ou à louer 

avec clientèle.
Adressez-vous à

Boite postale 173, 
Arthabaska. P. Q.

, 17 sept. Il ni.

FUNERAILLES DE 1 
!. G. PERRAULT

TERRE A VENDRE
Belle terre de 80 acres, maison 

en brique, dépendances, eau à 
l’aqueduc, lumière électrique, si­
tuée dans la ville d’Arthabaska, 
sur la route de Victorlaville. Bon­
nes conditions. S’adresser à 

Mme Florian BEAUDET,
R. K. No. 3t.. Princeville. 

22 oct. I f.

Nous avons appris avec un pro­
fond chagrin le décès du plus an­
cien citoyen né à Vicloriavillc, M.w

(iédéon Perreault, qui est décédé 
à la suite d'une courte maladie. 
Le défunt était âgé do 77 ans. Il 
était le IiIs de feu Zoël Perreault, 
décédé (Ui 1877. M. Perreault a 
voyagé quelque peu les premieres 
années de sa vie. Il est allé aux 
Klats-l'nis, et un peu plus tard il 
venait s'établir à Plessisvillc, où 
il avait acheté un hôtel qu'il garda 
plusieurs années. Finalement il 
vint .s’établir à \ ietoriaville et de­
meura toujours au même endroit 
où i! est mort.

Il avait occupé le posh* de 
percepteur du revenu provincial 
jusqua sa mort cl remplissait 
bien ses devoirs. La maladie a 
fait beaucoup soulîrir notre ex­
cellent ami, et nous l'avons vu 
plusieurs lois cloué, des mois et 
des mois, sur un lit de douleur.

Il s’était marié deux fois, la pre­
mière a Mlle Corinne Tourigny, 
sœur d«* feu l'honorable Paul Tou- 
rignv, et la deuxième lois à Mlle 
Léna Brault de* Bt'dford, (pii lui 
survit. De son premier ma­
riage il avait eu deux enfants, 
Mme (iedeon Foucault et Mine L. 
P. Thibodeau, de Sl-Grégoirc* de 
Nicole!. De son deuxième ma­
riage il avait (Ri trois enfants, 
dont <l«*ux lui sur\ivcnl.

Les funérailles ont eu lieu mar- 
«li dernier, au milieu d’une foule 
considérable de parents et d'amis, 
venus pour prier pour le repos de 
son âme. La dépouille mortelle a 
été déposée dans notre cimetière 
paroissial, dans le lot familial.

Nous présentons à Mine Per- 
rcnul, à ses enfants, à la famille, 
nos profondes et sympathiques 
condoléances, et que Dieu ait pitié 
de l’aine de ce doVcn de nos ci-m

loyens (pii a vu les débuts de notre 
\ iIli* et de notre paroisse.

(Vest avec regret (pu* nous l’a­
vons vu partir, car il était pour 
nous une aide «pii servait à trou­
ver des anciens souvenirs qui ser­
viront à faire la petite histoire de 
notre région.

Portait la croix, M. Conrad 
Tourigny. Les porteurs étaient 
MM. Armand Perreault, Dr P. II. 
Poirier, linger Audet, Henri Bru­
nette, Gérard (iendron, Henri Per­
rault, tilleuls cl neveux du défunt.

OITran cl es de messes : MM. et 
Mmes Edmond Duquette, Ferry- 
ville, Conn., L. Arthur Iléon, Phi­
lippe Ailier, Yictoriavillc, Dr Paul 
Henri Poirier, Montréal, lion, et 
Mme J. K. Perrault, Arthabaska, 
les Artisans Canadiens Français, 
Victoriaville, MM. et Mmes Wil­
frid Perrault. Montréal, Wilfrid 
(iimuard, Arthabaska, C. Orner 
Perreault, Québec, Custave Mer­
cier, Lévis, Edmond Perreault.
(îeo. E. Uov, Mme .1. N. Mailhol,»

Mlle Lorraine Lapointe, \ ictoria- 
sille, Mlle Lauret le Duquette, Ter­
rs ville. Conn., la famille Arthur »
Poil ras. Les Pensionnaires d«* 
l’Hôtel Central, Yictoriavillc, Le 
Système Comptant, Enrg„ les fa­
milles W. J, Moore, Lévis, Philip- 
pi* Perreault, Lévis. .1. N. Poirier, 
Montréal, .1. Conrad Tourigny, 
Victoriaville, Antonio Faucher, de 
Yictoriavillc, Mme F. P. Bossé, J. 
M. Boissouuaull. Ludger Brunelh*, 
M. C. B. (iameau. d'Arthahaska. 
M. Henri Pelletier, Richard cl 
Heauchemin, l’n groupe de collé­
gien, M. X. C„ Victoria'ille.

Bouquets spirituels : L(*s em­
ployés de rilolcl Central, un 
groupe de Collégiens M. X. (’.. 
Yictoriavillc, Mine Eloisc Côté, 
Fall Hiver, Mass., Mlle Fluvie 
Breaull, Fall River. Mass., M. et 
Mme Olivier Sévignv, Plessisvillc, 
M. et Mme G. Constant, Victoria- 
ville, M. et Mme Lucien Cabana. 
Quebec, Mme Raoul (iendron et 
tils, Victoriaville, Mlle Bernadette 
Bourgeois, St-Albcrt, la famille 
Josehp Breton. Windsor Mills, la 
Famille Klphègc Breaull, Val Ba­
cille.

Télégrammes: M. Robert Gcn-
dron, Adirondack Jet., Léonard et
J.-Pauli Breaull, Sudbury. Ont..
M. L. S. McCoul, Toronto, M. W.
Marier, St-Léonard, M. et Mine
Roger Audetto, Waterloo, M. et
Mme .1. Marie Favrcau, Montréal,
l'amille Gaston Monnv, St-Césai-»

re, M. et Mme Boy Audettc, de 
St-Johnshury, Yt.

Offrandes de Heurs : Mme Gé- 
déon Perreault, Mme (iédéon Fou- 
eault, Mme L. P. Thibodeau, M. 
André Perreault, M. J. Raymond 
Perreault. M. (Iédéon Perreault, 
M. L. P. I bihodeau. Jacques et 
(iilbert l'on eau It, M. et Mme Da­
vid Blcau, Paterson, N. J„ M. B.

(onAvwei SAINE

BébL*i!

SAVOXBABWC
Ù huULu \ fwuÀ fyfo,

(i. Fcrland, Dniinmondville.
Sympathies : Mme B. Bottier, 

M. Nick Bogas, M. et Mme C. K. 
Leblanc, Mme Alt*. Proulx. Mlle 
Léda Turgeon, Mine J. II. Patry, 
Yieloriaville, Mlles (iermainc et 
(îraziella Tourigny, Montréal, les 
familles Ludger Rédard, Alphonse 
Sl-Cyr, Camille Bheault. Victoria- 
ville, A. Bemichesiu, Arthabaska, 
(îcordes Tourigny, Montréal, Oc­
tave Poilras, Alphonse Bheault, J.
E. Fréchette, Mlle Annette Bédard, 
Mlle Blanche Lambert, Arthabas- 
ka, Mme Albert Houle, Mlle Ro­
lande Houle, Arthabaska, M. Ceo. 
Délisle, M. J. Azade Pellerin, la 
famille L. Descôteaux, M. et Mine 
A. M. Xakaih, Victoriaville. M. 
l’abbé Arthur Bergeron, Arlha- 
haska, les familles .Icun-B. Beau* 
del, Arthabaska, John Cantin, J. 
II. Yaliqucttc Innée Rousseau. 
Waller Hamel. Octave Roberge, 
Ernest Gagné, Joseph Cnulct, A. 
Poulin, Yalmorc Faucher, Willie 
Luneaii. J. Aurèle Roux, C. E. Ro­
chefort, Jos. Lahaic, Emile Bour- 
heau. Emilio Patry, Philippe Des­
harnais, Thomas Butenu, J. D. 
Guillemelle. Dr Félix Champagne, 
Victoriaville, Ludger J lit ras, Ples- 
sisville, .1. C. Yézina et Fils, haïr., 
Victoriaville, M. Eug. Perreault, 
Montréal, M. et Mme Bodol|)he 
Houle, Le Club de Victoriaville 
Lté, Victoriaville, Les familles F.
D. Ling, Jacques Alain. J. I). Bois­
vert, Mme Raoul (iendreau, liIs, 
Ceo. Blauehet. Mme Louis Lam­
bert. Dr cl Mme J. P. H. Massi­
cot te, Alphonse Letourneau, Raoul 
Goulet, Jos. Leblanc et Fils. Emile 
Rousseau, Romeo Allie, D. Blcau, 
Patterson, N. J., J. A. Dumont, J. 
K: Thibodeau. J. Ernest Butenu, 
Knlil Kashhara. Mine Egènc C.our- 
tois. Germain St-Pierre, Mlle Su­
zanne Roger, E. Miville , Nap. 
Patrv, Maurice Poirier, Médéricft

Pepin, .1. W. Drouin, .1. E. Trollier 
et Gaétan d roitier, N.P.. L. Gou- 
U‘t. Pierre Potvin, Mlle (îilherte 
Giroux, J. A. Liincau. Mlle 1. Pou­
drier, P. II. Plourde. Robert As- 
tell, Henri Poirier, J. II. Tardif, 
J. E. Alain, B. Mathieu. Mme Yve
F. ddv I bihodeau, de St-Grégoirc,» * »
M. et Mme (îaslon Thibodeau. St- 
Grégoire, les familles Joseph Lam­
bert, Douai Bheault. Ml red Mer­
cier, Edmond Boiu\.eoi:.. Saint- 
Albert, J. A. Proulx, Conrad Le­
blanc, E. ( ). Audet, Ileetii Beau- 
det, J. E. C. (iiroux. Miles Margue­
rite et Bertha Houle. Mme Ed. 
Duhord, les chevaliers de Colomb 
de V ictoriaville, Mine «*t M11 i*s As- 
lell. Mlle (îraziella Ikuirheaii, les 
familles Ronald Bheault, Alfred 
Blauehet le, Auguste Hour beau. 
Charles David. Léo Dubois, (1er. 
Leblanc, Roger Aildelle, Seneve 
Lahhé Lucien Côté. A. Délisle, 
Phil ins (iermain. Alexis Boutin. 
J. Borneo Piché, Ernest Daiglr 
Daigle, Arthabaska, W. Wilcoll, 
Gardner, Mass., Ernest Lecomte, 
Thomas Caron, Paul Beauehesne, 
Arthabaska. Antonin Lcgault, Lu­
cien Baril, Warwick, Mlle Ohéline 
Jolieieur. Mlle DeBillv, Mlle Maria 
Levasseur, M. Ernest Pepin, les 
famille J. F. M. Minion, J. A. R. 
(îunv, J. A. Ealardcau, Raymond 
( hicllcl, Arthabaska, Roger For- 
tici*. Willie Fortier, Arthur Toiiri- 
gnv, (îaslon Charland, J. A. Fré- 
ehetle, Plessisvillc, Louis A. I^im- 
hcrl, Victoriaville. Roger (iendron, 
Adirondack, Jet., Joseph Breton, 
Windsor Mils, Euphémius René, 
Victor Moreau, Arthabaska VV’il- 
l’rid Deneauit. Arthabaska. Albert 
Tourignv, (îardner Mass., Fidèle
E. Alain. Victoriaville, J. A. La- 
eerte, Trois-Rivières, M. Félix 
Moule, Arthabaska, M. C. S. Les- 
péranee, les familles Alexis Jet té. 
Montpelier, Yt., J. W. Paris,Dr et 
Mme Lévi Dovon, Lucie Guille- 
mette, M. et Mme A. Proulx, Gard­
ner, Mass., Mme Arhtur Talbot, 
M. Eusèbc II. Croteau, les familles 
Roméo Patry, Paul Gérard Poi- 
Iras, Adolphe Paquet, Maurice Le­
mieux, P. E. Amyol, Alphonse 
Dumas, (‘.vrille Thibault, F. Spé- 
nard, J. Arthur Hamel. Alfred 
Babineau. J. N. Bnmelle, Mlle 
Marcelle Tourigny, de Montréal, 
Mlles G. et J. rouleau, les familles 
A. Pelletier, Alfred Jolicœur, J. O. 
('arignan, Albert (îarneau, D. II. 
Bisson, Mme Léandre St-Onge, J.

R. Bosvert J. I). Ganml, J. N. Pa­
radis, Mlle R. Alma Provencher, 
M. G. A. I^acointc, et Mlles La- 
combe, Montréal, les familles Al­
fred Paris, Arthabaska, Dr Ed. 
Farouche, Henri Bnmelle, Lucien 
Rideau, J. N. A. Béchard, Garage 
P. H. Baril et Frère, Dr et Mme 
L. Labcrge, Mme Cyrille Paradis, 
les familles Ovila Houle, J. B. La- 
breoque, A. R. Lcmav, R. A. Fi- 
Iion. Horace Ledou.x, Falls River, 
Mass., Euelide .luiras, Ern. Char­
tier, CI rie Tourigny, G. E. Gen­
dreau. Arthabaska, Joseph Dupuis, 
Roméo Leblanc, Edgar Eouquellc, 
Tingwiek, Paul Parent, Mlle Jean­
nette Vaelion, Mlle Alma Deshar­
nais, Mlle Annette Malien, Mme 
Pierre Malien, Arthabaska, Mine 
J. A. Audelte, M. Léo Audettc, 
Boltlehoro, les familles II. A. An- 
dette, Montréal, Jules Marchand, 
Québec, Mme Henri Huberl. Wa­
terloo, le personnelle de la banque 
Canadienne Nationale, Victoria- 
ville Mlle Jeannette Eouquclle, de 
Tingwiek, les familles J. B. O. 
Dumont, Trois-Rivières, Ernest 
Héroux, St-Albcrt, A. G. Lemerisc, 
Montréal. (’. E. Boucher, Marcel 
Parcntcau, Cap de la Madeleine, 
Jos. Mélançnii. Majoric Rousseau, 
Edgar Pouliot, Albert Bergeron, 
Arthabaska, J. D. Gagné, Mme B.
L. Piché, Mm (‘Dominique Fau­
cher. Mlle Marie J. Jacob, 'Trois- 
Rivières, M. et Mme Eddie Ai mi­
tage, Paterson, N. J„ M. et Mme 
Ferdinand Perreault, Gardner, 
Mass., Rév. Sœur M.-Rose Antoi­
nette, Montréal. Mlle Madeleine 
Sanison, Bienvilli. Lévis, 1*amitié 
Alvarez Foucault, de St-Léonard, 
Mine Rodolphe Pépin, Sl-Géleslin.

La Baie du Febvre

(De notre correspondant)
Lundi malin, à ÎH j heures, le 

2(î octobre, en l’église de La Baie 
du Febvre, M. l'abbé Louis Alex­
andre Proulx. de la Mission Oda- 
uak, assisté de MM. les abbés 
Roland Belcoiirl, curé de St-Tai- 
gène de (îrantham. et Gér. Rous­
seau, vicaire de La Raie, frère du 
marié, a béni le mariage de sa 
so ur Mlle Colette Proulx, tille de
M. (d Mme Zéphirin Proulx, mar­
chand, avec M. Jean Paul Rous­
seau, lils de M. et Mme Emma- 
miel Rousseau, marchand, de Ni­
cole!.

Le chœur était décoré de massif 
de fougères, de lis et de ehrvsan- 
thèmes.,

Pendant la messe le programme
<l<* chant fut exécuté par Mlles
Claire et Pauline Lefebvre et M.
Antonio Eli**, m.n.n. A TolTer-• •

toire, un duo de violon fut rendu 
par Mlles Estelle et Agallie Proulx, 
cousine de la mariée. L'Orchcs- 
Ire exécuta de très j»>li.s morceaux.

M. Zéphirin Proulx accompa­
gnait sa tille et M. Emmanuel 
Rousseau était le témoin de son 
tils.

Lu mariée portail une robe à 
petite Iraine de velours chilVon 
turquoise avec chapeaux et sou­
liers «le même teinte. Son bou­
quet se composait «le roses talis­
man et de lis.

Après la cérémonie religieuse il 
y eut réception chez M. et Mme 
Proulx ou les salons étaient déci­
les de fougères.

M. et Mme Paul Rousseau par­
tirent ensuite pour New York en 
automobile.

Pour voyager Mme Rousseau 
portait un costume de laine bou­
clée “soleil d'automne” avec pa­
rmi* de martres de roche, un man­
teau quadrillé brun et vert, garni 
de Renard rouge, un petit chapeau 
de feutre velours brun, blouse, 
gants et souliers de suède antilope 
brun.

A leur retour ils habiteront Ni­
cole!.

Nos meilleurs vieux les accom­
pagnent.

En visite chez M. et Mme 
Hervé Lemire, les RR. Sieurs de 
la Providence, Si* Gertrude del 
Thuringia* cl S. Jules Edward 
Elles si m I venus visiter leur père 
M. Joseph Y. Lemire, malade, 
ainsi que M. et Mme Jules Tai­
wan! Lemire. M. et Mme Gérard 
Lemire tous de Montréal.

Mlle Elorianne Proulx, tille 
de M, et Mme Arthur Proulx, de 
\a\ Raie nous qutitait. ci s jours 
derniers, pour entrer dans la vie 
religieuse élu*/, les Rév. Sœurs 
Franciscaines de l'immaculée 
Conception, de Montréal. Nous 
lui souhaitons persévérance.

Mme Georges T'tienne Côté,1 
de Nicolct, est venue passer une 
huitaine chez ses parents, M. et 
Mme Douai Leclerc; elle était 
avec sa petite Madeleine.

Mme Kenneth Hornier, de 
Victoriaville, est venu passer line
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LE MARCHE BONSECOURS
Pendant tout le court du aiède dernier, qu^4 
let fermier* te rencontraient eu célèbre marché 
Dontecouri. à Montréal, pour vendre leur* are» 
duitt, le rin de Kuyper était, cotnaae II Caat 
encore le favori da ceux qui cm coonaiamiant et 
ea tavaiest apprécier laxéelle tavern de Hollande.
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GiN^Kuyper
• EN vente au canada depuis plus DE 100 ANS

DiîUllé rt embouteillé au Canada anus la turveillance directe de JOHN de KUYPER k SON 
JJiMillutfur*. Rotterdam. Hollande— Maison fondée en 1605. 17SF

tin de sciiuiinc chez ses titilles, 
Mlles .Intrus.

Mlle Rose Marie Côté, de Ni­
colct, rendait visite à Mlle Marie- 
Blanche Proulx et Mlle Laurence 
Leclerc, de La Raie.

De passage à La Raie, M. et 
Mme Wilfrid .lutras, M. et Mme 
Euelide .Intrus, leur lillette Mar­
celle, Mlle Agnès Lesieur, M. et 
Mme Ernest .Intrus, leur lils Yvon 
et leur lillette Marguerite, pen­
sionnaire, au couvent de l'As­
somption de Nicolel.

Mlle Angéline .luiras, Pier­
rette et Claude .lutras, tous de Yic- 
loiiaville, visitaient leurs parents 
à La Raie, chez M. et Mme Douât 
Leclerc et Mlles Libéria et I^aura 
J il Iras.

M. l'abbé Georges Etienne Le­
mire. professeur au séminaire de 
Nicolel. de passage dans sa fa­
mille. M. et Mme Jean Baptiste 
Lemire.

le retour d'un voyage d’outre mer 
de M. Marcel Proulx, lils de M. et 
Mme Arthur Proulx, de La Baie; 
il est revenu enchanté.

Municipalité de Victoriaville
AVIS PUBLIC

J. R. Comeau, de la ville de Vic­
toriaville, s’est adressé à la Com­
mission des services publics de 
Québec pour autorisation d’établir 
un dépôt de gazoline dans la Mu­
nicipalité de Victoriaville, au nu­
méro 311 de la rue Notre-Dame, 
sur le ou les lots No. 195 du cadas­
tre officiel pour la ville de Victo­
riaville.

Toute personne ayant des objec­
tions à ce que cette demande soit 
accordée pourra les produire par 
écrit au bureau de la Commission, 
Palais de Justice, Québec, le ou 
avant le 20 novembre 1936.

J. R. COMEAU.
Nous apprenons avec plaisir|2ÎI oct. 2 f.

PROTECTION
POUR LES 
JEUNES GARÇONS

# Les sous-vêtements 
ouatés Penmans leur 
donneront plus de 
confort. Les jeunes 
aiment ô sentir l’épais 
ouatage contre leur 
peau, et ils apprécient 
l’ajustement parfait 
de ccs sous-vête­
ments bien faits, très 
durables et faciles à 
laver.
Les mamans cana­
diennes savent depuis 
longtemps que le nom 
et la marque de 
Penmans assurent 
confort, santé et éco­
nomie. La longue 
expérience de cette 
maison bien connue, 
ici, dans la province 
de Québec, est votre 
assurance d’une satis­
faction insurpassable.
Chemises, Caleçons et 
Combinaisons. Aussi 
la nouvelle coupe 
'’Nucut” pour hom­
mes et garçons.

k*

2
PFQ3630

SOUS-VÊTEMENTS OUATÉS
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ASSURANCES
Feu—Maladie—Accidents 
Automobiles—Vol—Vitres

Représentant les 
Meilleures Compagnies

AUGUSTE
BOURBEAU

B. A., H. C. I...
186 Notre-Dame,

VICTORIA VILLE, I». Q.
Téléphone !lf>7
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il will i

TEXTE DE LA LOî DU 
CREDIT AGRICOLE 

PROVINCIAL
Aucun prêt ne pourra dépasser 

$(>.000.—L'OHice émettra des 
obligalinos garanties par le gou­
vernement de la province.—In­
térêt de 2,»% et amortissement 
de 1*2%•—Le placement des (ils 
de cultivateurs et les règlements 
de dettes par compromis.

Voici le texte de la loi établis­
sant le crédit agricole provincial.

1. La présente loi peut être 
citée sous le titre de Loi < 111 Crédit 
agricole du Québec.

2. Dans la présente loi. à 
moins que le contexte ne s’v op­
pose, les termes suivants ont le 
sens « | il i leur est ci-après donné:

a) “cultivateur** signifie tout 
propriétaire d’une terme ou d’une 
entreprise propre ou connexe à 
l’agriculture, qu'il exploite lui- 
mème ou par l’entremise de servi­
teurs et dont il tire la totalité ou 
une partie appréciable de son re­
venu ;

b) “emprunt” désigne» un em­
prunt obtenu sous l empire de la 
présente loi;

c) “emprunteur” signifie un 
cultivateur ou une autre personne* 
qui a demandé ou qui a obtenu un 
prêt sous l’empire de cette loi;

d) “terme” signifie tout immeu­
ble exploité ou devant l’élre dans 
un délai raisonnable», en vue’ d’une 
ou de» plusieurs entreprises pro­
pres ou connexes à l’agriculture;

e) “0Mice” désigne I Olliiv du 
crédit agricole* institué par la pré­
sente loi;

I) “prêt” désigne un prêt fait 
e»n vertu de* la présente leu.

L’ollice du crédit agricole
If fn otlice appelé “fOllice élu 

crédit agricole élu Québec”, com­
posé tic trois régisseurs epii <Ie- 
mcurcront en functions durant 
elix années consécutives mais <pii 
pourront être destitués pour cau­
se. est institué par la présente loi.

I. Le* lieutenant-gouverneur en 
e'euise'il nomme» les régisseurs, l'ii 
désigne parmi eux le* président e*t 
fixe* leur traite*nu*nl.

â. I.’Otlice a son siège social 
dans la cité ele Québec et peut 
avoir ele*s bureaux à tout autre* en- 
droit ele la province epi’il juge 
nécessaire.

f>. L’OIlice tient ses séances a 
son siège social e»u à terni autre 
endroit qu’il choisit. Le* epieirum 
est ele deux régisseurs.

7.

entreprises epii doivent être consi­
dérées comme propres ou con­
nexes à l’agriculture;

g) Fixer, par règlement, les 
bases générales d’évaluation eles 
I en lies e*l des entreprises propres 
e»u connexes a l’agriculture;

h) Fixer, par règlement, la 
proportion payable respective­
ment par fOllice et par les cm- 
emprimteurs «les Frais d’évalun- 
lion des immeubles offerts en 
garantie;

i) Fixer, par règlement, pour 
les prêts ef]relues, la proportion 
payable1 respectivement par l’OIli- 
ce et par les emprunteurs des Irais 
relatifs à la recherche, à l’obten­
tion et a I enregistrement «les li­
tres. et a la radiation des privi­
leges et hypothèques;

j) Indiquer, dans chaque cas, 
les tins auxquels devront servir les 
sommes prêtées;

K) Determiner, avant de con­
sentir le prêt, les conditions de 
reglement des dettes de l’emprun­
teur dans les cas prévus à l’article 
1 I de la présente loi;

l) Fvahier les fermes oIVcrtes 
en garantie hypothécaires et éta­
blir h* montant de chaque prêt;

m) Employer des estimateurs, 
îles inspecteurs, des percepteurs, 
des hommes de loi. des commis et 
tous autres fonctionnaires dont il 
a besoin, déterminer leurs fonc­
tions et fixer leur rénménratiiio; 
le tout sujet à l’approbation du 
iieutenant-gouveriieur en conseil.
Emploi et garantie des emprunts

SI. Le produit des emprunts 
laits par l’OIlice doit servir a faire 
les prêts autorisés par la présente 
loi et à acquérir les immeubles 
qui doivent l’être pour la protec­
tion des prêts.

IU. Les emprunts laits par 
i’Otlice doivent préalablement être 
approuvés pur le lieutcnant-gou- 
\erneur eu conseil.

11. t'es emprunts sont garan­
tis par le gouvernement de !a pro­
vince.

12. Les sommes que le gouver­
nement peut élr*• appelé a payer 
en vertu de cette garantie le seront 
par le trésorier de la province a 
même le tonds consolidé du 
revenu.

Le lieutenant-gouverneur en 
conseil peu!, aux lins de rembour­
ser au tonds consolidé du revenu 
une partie ou la totalité des som­
mes qui peuvent y être puisces en 
vertu du présent article, autoriser 
le trésorier de la province à con­

ter un ou des emprunts, sui­
vant le mode, au taux d’mterèt. 
dans la forme et polir le montant 
que détermine le lieutenant-gou­
verneur en conseil.

lit. Nonobstant toute loi gene­
rale ou spéciale à ce contraire, les 
corporations municipales et sco­
laires et les corporations de syn­
dics de parosise peuvent placer 
leurs tonds d’amortissement en 
acquisition des obligations nuises 
par l’Oflice.

('es obligations sont des valeurs 
sur lesquelles peuvent être laits

l ue ou des vacances dans'Lni 
1*011 ice n’ont pas l’elfet de la dis­
soudre.

Ses pouvoirs
S. L’Oilice a les pouvoirs sui­

vants:
a) F.mpruntcr, par émission 

d’obligations ou autrement, jus­
qu’à concurrence de dix millions 
de dollars;

b) Acquérir et posséder les
biens meubles et immeubles dont 
il a besoin pour l’administration 
de la présente loi, et les immeu­
bles hypothéqués en sa faveur . . .

d un prêt J . ... .....lorsque la protection 
l’exige;

c) Administrer, vendre, hvpo-

PNIo du code civil, par l’nrtich 
tâl di* la Loi des assurances de 
Québec (Statuts refondus. Iîl2.r>,théquer, alfernu r ces biens ou en ... , v ,1 chapitre 2I.>), el par I article S de
i : i loi lise lidéicoinmis (Statuts

".’v* 4. . m. refondus. 11)20, chapitre 2 IS),d) (.onsentir aux cullivateius

disposer autrement à titre oiu 
reux;

déjà établis des prêts garantis par 
première hypothèque sur «les ter­
mes, jusqu’à concurrence de soi 
xantc-cinq pour cent de la valent

Les compromis

1 I. Lorsque les dettes et obli-
. galions de l'emprunteur excèdent

i i .♦ « ai . «i.iV»i'ililii» soixante-cinq pour cent de la Mi­di* chaque ferme, telle qu chimie * “ 11
leur de sa ou de ses termes, tellepar l’OIlicc, sauf le cas prevu a 

l’article 111; ces prêts ne devant en 
aucun cas excéder six mille dol­
lars pour chaque emprunteur;

e) (’onsentir des prêts de pre­
mier établissement à tonte per­
sonne ([ni acquiert pour les culti-

qurlnhli epar fOllice, celui-ci 
peut lui prêter jusqu’à concur­
rence de soixantequinze pour cent 
de cette valeur pourvu «pie les 
créanciers de l’emprunteur ac­
ceptent le montant du prêt en rè-

vit une ou «les fermes formant | «l‘*,»«“ cn,il‘r (,e s‘‘s ‘lel,cs
obligations et lui donnent qmt-une seule exploitation; ces prêts 

ne devant pas excéder soixante- 
quinze pour cent de la valeur, telle 
qu’établie par l*< Illico, de celle ou 
de ces fermes et ne devant en au­
cun cas excéder six mille dollars 
pour chaque emprunteur;

I) Définir, par règlement, les

tance

Les prêts

lf>. Sauf le cas prévu à l’arti­
cle 11), tout prêt doit être garanh 
par première hypothèque en fa­
veur de l’Oilice sur la ou les fer­

mes de l’emprunteur et
a) proie intérêt au taux de deux 

et demi pour cent par année, 
payable scmi-anuucllcmcnt;

b) est remboursable, au choix 
de l'emprunteur, soit en trente 
ans, par amortissement d’un et 
demi pour cent par année pendant 

icelle période et paiement du solde 
à l’expiration de celle-ci, soit en 
trente-neuf ans et demi, par 
amortissement au même taux.

1(>. Tout versement de princi­
pal ou «l’intérêt non acquitté à 
échéance produit lui-même, di 
plein droit et sans mise en de­
meure. un intérêt au taux de cinq 
pour cent par année, à compter du 
jour de l’échéance.

17. L’emprunteur et ses ayants 
droit peuvent rembourser l’em­
prunt par anticipation, en tout ou 
en partie.

IN. L’OHice peut fixer les con­
ditions accessoires ou secondaires 
auxquelles les prêts sont soumis, 
quant aux litres de l’emprunteur, 
aux actes d’obligations, à la pro­
tection de la garantie hypothécai­
re* et autres matières de même 
nature.

11). Outre les prêts à base 
d’amorlissemenl prévus par l’arti­
cle là, fOllice peut accorder à 
l’emprunteur, lorsqu’il le juge 
opportun, un prêt supplémentaire 
à échéance plus courte, garanti 
par une seconde hypothèque en sa 
faveur; il doit alors fixer toutes 
les conditions du prêt dans l’acte 
d’obligation; mais le total de ces 
deux prêts ne doit en aucun cas 
excéder la somme de six mille 
dollars, ni soixante-quinze pour 
cent de la valeur, établie par l’Of­
fice, de la ou des fermes hypothé­
quées en garantie.

20. L’autorisation de fOllice 
doit être obtenue pour rendre va­
lide l’aliénation volontaire d’un 
immeuble garantissant un prêt.

21. fout acte di* l’Oilice, s’il 
n’est désavoué par le lieutenant- 
gouverneur en conseil comme ex­
cédant sa compétence, est réputé 
iutrn vires et, à cet égard, valide.

22. Si un emprunteur obtient 
un prêt à la suite de fausses décla­
rations ou de faux prétextes, ou 
s’il emploie h» produit ou une par­
tie du produit de l’emprunt à 
d’autres lins que celles pour les­
quelles fOllice le lui a consenti, 
celui-ci peut, par simple avis en­
voyé à l’emprunteur, par lettre 
recommandée à sa dernière adres­
se connue de fOllice, résilier h* 
prêt, en réclamer le rembourse­
ment avec les intérêts, dans un 
délai qu’il fixe. et. à défaut de le* 
remboursement, exerc* r tout re­
cours prévu par la loi.

La réalisation de la garantie
215. Lorsque fOtlice a droit de 

réaliser sa garantie hypothécaire, 
il peut procéder tel que ci-après 
stipulé.

21. L’Oilice requiert, par let­
tre recommandée, le paiement de 
la dette, sous un délai de trente 
jours à compter de la mise à la 
poste de cette lettre; celle-ci est 
adressée à l'emprunteur ou à ses 
avants droits, à leur dernière 
adresse connue de fOllice.

2à. A défaut par l’emprunteur 
d'acquitter le montant réclamé 
dans le délai de l’avis, l’OIlici 
présente une requête à un juge de 
la Lour Supérieure siégeant dans 
le district ou est situé l’immeuble 
hypothéqué, pour obtenir une or­
donnance décrétant la vente de cet 
immeuble.

Let te requête est signifiée par 
huissier ou par le secrétaire-tré­
sorier de la corporation munici­
pale où est situé l’immeuble hy­
pothéqué et doit être accompa­
gnée d’un avis de l’heure, de la 
date et de l’endroit de sa présen­
tation. Le délai de cet avis est 
celui des actions ordinaires.

2f>. (’elle requête lorme, a 
compter de la date de sa produc­
tion au grdl’e. une interruption de 
prescription.

27. La procédure sur cette re­
quête est sommaire et le juge 
peut, à sa discrétion, autoriser le 
débiteur à y répondre par écrit. 
Le jugement sur cette requête est 
final et sans appel.

2»S. Si la preuve établit le bien- 
fondé de la requête, le juge ordon­
ne contre l’immeuble hypothèque 
l’émission d’un bref de terris.

Le bref contient une description 
conforme à Partie 21 f»X du code 
civil. <lc l’immeuble hypothéqué; 
il est exécuté par le shérif et le 
montant dû à fOllice est prélevé 
avec dépens.

21). Sons réserve des disposi­
tions de l’article .’M) toutes les pro­
cédures ultérieures d’exécution se 
font comme si jugement avait été 
de fait obtenu

IU). Nonobstant toute disposi-

PROGRAMME
AU THEATRE VICTORIA 

à Victoriaville

Ouverture à 8.là chaque soir

Sam edi-Lundi, 7-D novembre 
Monique Holland, Max Dearly, 
Pierre Mrasscr dans

“UN OISKAU RA RK*”
(Une comédie vaudeville endia­
blée). Kn plus, Comédie et 
News. Adm. 2Ô-IU) cents.

Mardi. 10 novembre 
Sur la scène: Linq combats de 
lutte professionnelle.
Victor Delamarrc (Roi de la 
force) vs le fur Hairamhv 
Kl autres matchs.
Millets en vente au Restaurant 
Tardif.

Mercredi-Jeudi, 11-1*2 novembre 
“IT’S IN Tl IL AIR” 

(’•ramie comédie musicale.
Kn plus, Lomédie.
Adm. 2Ô-IU) ets.

Vendredi, 13 novembre 
(irand programme amateur. 
Ions ceux qui ont participés 
aux programmes-amateurs fan 
dernier so t invités avec les 
autres à figurer au programme. 
Donnez votre nom au théâtre. 
Kn plus, vue de cowboys cl su­
jets courts. Vaudeville1 sur 
l’écran cl “Little .lack Little” 
avec son orchestre.
Adm. 1.V20 cts.

Samedi-Lundi. 1-1-1 fi novembre 
“LA VAI.SK KTKRXKLLK”
Kn plus. Comédie et News. 
Adm. 2Û-U0 cts.

lion contraire générale ou spé­
ciale, le shérif saisit, à son bureau, 
l’immeuble hypothéqué, sans qu’il 
soit nécessaire de procéder à l’in­
terpellation du défendeur suivant 
l’article 7(lû du code de procédure 
civile

l n double* du procès verbal de 
saisie* est transmis par le shérif au 
débiteur, par lettre recommandée 
a sa dernière adresse connue de 
fOllice.

La publication et l’allichage 
prévus par le paragraphe 2 de

raie ou spéciale à ce contraire, la 
validité de l’hypothèque «pii ga­
rantit un prêt n'est pas afl’ectée 
par le défaut «l'enregistrement 
d'un certificat «lu percepteur des 
droits sur les successions ou du 
percepteur du revenu de la pro­
vince.

IU. Le lieutenant-gouverneur 
en conseil peut décréter:

a) qu’aucun droit ne sera paya­
ble à la Couronne sur l'enregistre­
ment «les actes constatant un prêt, 
ou sur les recherches faites «lans 
les bureaux «l’enregistrement et 
sur les certificats émis par les 
registrateurs pour le bénéfice «l’un 
cultivateur qui a obtenu un prêt.

h) «pie les publications «l’avis 
dans la (luzette ollicielle «le Qué­
bec annonçant la vente «l’un im­
meuble garantissant un prêt «le 
fOllice seront gratuites;

c) que les droits «*t commis­
sions payables à la Loiiromu» sur 
la vente «l’un immeuble gnrnntis- 
snat un prêt ne seront pas perdus.

21. L’Oilice doit soumettre au 
ministre de f agriculture le trente 
et un décembre de chaque année, 
un rapport détaillé des emprunts 
qu'il a faits i»t «les prêts qu’il a 
consentis, et lui fournir tout autre* 
renseignement qu’il exige.

IR. Le lieutenant-gouverneur 
en conseil peut, lorsque fOllice lui 
en fait la demande, 'autoriser le 
Trésorier de la province à lui 
avancer, à même le fonds conso­
lidé du revenu, les sommes iiqui- 
ses pour le paiement d.* ses dépen­
ses.

Les livres et les comptes «le 
fOllice sont vérifiés par l’auditeur 
de la province ou par un vérifica­
teur nommé à celte lin par h* 
lieutenant-gouverneur en conseil 
et la rémunération «le ce dernier 
est payée à même le fonds conso­
lidé du revenu.

Ht». Tout règlement «le fOllice 
doit, pour être valide, recevoir 
l’approbation du lieutenant-gou­
verneur en conseil.

117. La présente loi entrera en 
vigueur h* jour «le sa sanction.

♦
4 à

*
*

Pourquoi payer Loyer
Quand vous pouvez acheter

Une Maison
t Pour quelques Piastres comptant

Et la Balance par
Versement mensuel

(Comme Loyer)

Pour plus amples informations, voyez
J.-Azade Pelierin,

11, St-Augustin, Victoriaville, P. Q.

1

H
♦
M

♦I V

♦

ï
t Tél. 500

Vente par le Shciif
AVIS PUBLIC est par le présent donné 

quo les TEHHBS et HERITAGES sous 
mentionnés ont été saisis et seront ven­
dus aux temps et lieux respectif®, tel que 
mentionné plus luis.
FIERI FACIAS DE BONIS ET DE TERRIS 

Cour Sujiérit’ure.—District d'Arihabaska 
Artluihn.sKa, û savoir: i jj'DMOND l'LL-

No. 1(13!) j I.KIUN, dc- 
im,mit tir; EPI IR EM VEZ1NA. défen­
deur.

Comme appartenant au défendeur.
Cm* terre située dans le 3e mntf du 

canton riWrt hiibaskii, dans lu paroisse de 
Saint-Christophe, contenant environ T»(i 
acres en superficie et connue et désignée 
sous le No. 108 du eadaslre ofllciel du 
\illuKe d’Arlhahaskaville—a\ec les hâtis-

LE SAMEDI
NUMERO DE NOEL 

publie pour N«>ël un magnifique 
numéro de luxe de 72 pages 

au prix ordinaire de 
10 cents.

ves \ érigées.
pour être vendue à la porte de l’église 

paroissiale de Saint-C.liristophc d’Arthu- 
hasKu, le DOUZIEME jour de NOVEMBRE 
IîKIf», à DIX heures de l’a\ant-midi.

Le shérif,
J.-K. (îIROl’ARD.

Bureau du shérif,
Arlhahaskii, 7 octobre 11130.

AVIS
AUX CULTIVATEURS

M. Emile DURAND, employé de 
la Uoopérative de Princcville, af­
file les “clippers” à raison de r>0 
sous la paire, ouvrage garanti.

Envoyez h f HOTEL NATIONA­
LE. Rrinceville. Bienvenu à tous.
à MOV. I f.

Le hill abolissant la commission 
des Services Publics a été approu­
vé par la Législature. La commis- 

farlicle 717 «lu code de procédure* I mou cessera d’exislcr ail là avril

4 i.

UNE SESSION
etDE LA Com lit* BANC DU ROI 

Avant juridiction criminelle dans
•il* , «• • « * iii'iT ... ;« .i..,,.. i......... a,, pour le dish let d'Arthnlmsku, se tiendracivile doivent être laits par un D.W, soit dans le toms du pim- ||U pllljlis %Uls[\cv ,ie la ville dWrtlia

huissier résidant dans la localité temps prochain, 
où est situé l’immeuble saisi, ou à 
défaut de Ici huissier par une per­
sonne lettrée v résidant.

Comme couverture, un tableau en 
quatre couleurs du peintre ca­
nadien, IL Bazin;

Un roman «l’amour complet et un 
grand feuilleton intitulé: L’IN- 
FAMK, par Emile Richobourg.

De nombreuses illustrations en 
couleurs, des coules, «les nou­
velles sentimentales et une fou­
le «Particles sur «les sujets va­
riés.
LE SAMEDI DE NOEL sera 

cette année plus luxueux, plus (vo­
lumineux et plus intéressant «pie 
par le passé, et nous demandons a 
nos clients «l’être prévoyants en 
commandant «l’avance ce numéro. 
LE SAMEDI DE NOEL sera daté 
du P.) décembre, par conséquent 
il sera en veille le 12 «lécembre. 
Les commandes devront «loue 
nous parvenir le plus vite possi­
ble. Nous espérons que tous nos 
clients se feront un «levoir «l’aider 
au succès de ce numéro.

Kn vente à
La Librairie de “L’UNION”, 

Arthnbaska, Que.

,

Dispositions générales

Iris lui,
MARDI, le CREMIER JOUR DE 
DECEMRRE 1930, h DIX heurt* 

de l'jivuitl-inidi.
Kii conséquence, je donne «vis public n 

Ions ceux qui ntironl ù poursuivre aucune 
" ; , personne détenue dans la prison eoinniu-Sliperbe policier. I res beau, ne de ce district et toutes autres, d'être

CHIEN A VENDRE

• ) 4 l/hypollu-qiu* acquis»- par l,icn dressé. Prix raisonna- .le donne aussi avis à tous les .lilies de

Ollier a priorité de rang sur les 
irivilègos «le la Couronne aux 
Iroils de la province.

b le. S'adresser à
CYRILLE HUDON,

Arthnbaska 1

Paix, Recorders et Ofliclcrs de la Paix 
pour le dit district de s’y trouver uvcc 
tous leurs records.

.l.-E. GIROl'AKD,

*{*> Nonobstant toute loi gêné- 2!) oet. 2 f.* \
Bureau du shérif,

\rlhahaska. *J7 octobre 1031».

Shérif.

A VENDRE 
OU A_ LOUER

Manufacture en brique solide, 
3fi x 100 pieds, deux élag«?st avec 
ascenseur et planchers de bois 
franc. Située à Victoriaville. 

S’adresser, le samedi, à
EUDORE FOURNIER & FILS, 

Victoriaville, Que.
22 net. I f.

( SS5
S#**?

iy>

i
Toujours de BONS RESULTATS avec la

CUISINE ELECTRIQUE HOTPOINT
$|25PAR MOIS

\70US êtes toujours certaine de réussir 
V votre cuisine avec un Poêle Electri­

que Ilôt point . . . les insuccès y sont 
inconnus! Iaïs aliments cuits suivant la 
méthode Hotpoint sont plus délicieux ... 
les viandes et les légumes conservent 
leurs jus nuturels est leurs précieuses 
vitamines.
Il n’est donc pas étonnant que plus de 
5500 des clientes de la Shawinigan . • 
faisant usage de poêles électriques . . , 
soient si enthousiasmée* par la cuisine

électrique. Nombre d’entre elles préten­
dent «pie la cuisine électrique leur fait 
épargner plus que la somme requise pour 
couvrir le petit loyer mensuel.
Décidez-vous maintenant à bénéficier des 
avantages de la cuisine électrique. Ren­
seignez-vous sur Je modo de louage de 
poêles. Demandez tous les détails à votre 
succursale locale de la Shawinigan—ou 
bien consultez un des employés préposés 
au service du réseau, des compteurs ou 
de l’opération. HD-4UF

Voua poutres louer un Poil* Hotpoint 
moyennant la faibla wmmi de fl.23 par 
moia. La Compagnie paya laa tra»a d antre» 
tien at mama d’inatalUfion jutqu'a concur-
rtnea da #13.00 al ca montant euffit 
ordinairement à couvrir aoua laa frai* d’in- 
•lallation. La coût du courant âlecniqtie 
aat tree bai. La moyenna daa locatairaa da 
poêla da la Shawinigan paient moine de 
#1*00 par mole pour leur cuiaina électrique.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO.
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Irii campagne un de ces lions com­
merçants uni prétendait avoirrLe Coin des Cultivateurs |

La Coopérative Fédérée de Québec fournit les 
commentaires suivants sur les marchés

■

H

Kit'
■v. Semaine du 21 au 21 octobre 11)20 Moyen.........................$1.00 à $1.20

BEURRE
Ait début de la semaine, avec 

des arrivages tie beurre Irais iu- 
sullisants pour répondre à la de­
mande immédiate, nos distribu­
teurs locaux ont été obligés d’avoir 
recours aux beurres «l'entrepôt 
pour s’approvisionner et avec peu 
di* pression de vente tie la pari ties 
détenteurs, les prix n'ont pas tar­
dé à se raffermir. Il faut noter 
cependant qu'un cours ties der­
niers jours, il y avait un peu 
moins d'aetivit**: ce marché était

Commun .................. $2.22 à $2.20
Commun léger .... $2.00 à $2.20

Tau res
$2.70 à $ 1.00 
$2.22 à $2.20
$2.00 à 2.22 

$2.00 à $2.20
Taureaux
..............$2.72 a $2.00
..............$2.20 h $2.72
................ $2.22 à $2.20

.............. $2.00 à $2.22

Choix . .
Ihume .. 
.Moyennew

< loininuii

< 71 toi x .. 
Mon ... . 
Moyen . .w

( ’ommun

• • • •

trouvé un marché qui lui était 
tout spécial? Il conna-l lin endroit 
oil it peut vendre \os animaux de 
20 sous à $2.00 par cent livres 
(la différence varie avec l’activité 
tie son imagination) plus cher que 
ne peut le faire tout autre tpie lui 
et particuliérement la Coopérati­
ve. rit comme il a bon cœur, il 
vient voir chacun tie ses bous amis 
pour leur taire bénéficier tie sa 
inertcillciisc trouvaille.

Il est intéressant (décourageant 
parfois) tie constater combien tie 
ces “bateaux” ont tie prise en cer­
tains milieux. Il se rencontre 
même ties coopéra tell rs 1res cou 
vaincus et sincères q'n prêtent 
l’oreille à ces discours et qui se 
laissent prendre aux lu Mes pro­
messes de ces beaux discoureurs

Ne nous est-il jamais arrivé.

VOLAILLES ABATTUES 
Moulds engraissés au laitplutôt tranquille et même a lléclii

quelque peu, car après avoir al- *MM’t'11'* 0 Ibs et plus..............
teint, au milieu tie la semaine, ties 
prix de 21! i à 22!/é c. la livre, ces 
derniers à la dernière heure, lundi

A
A
H

0 Ibs cl plus.......................
2 Ibs à 0 Ibs

2/c
J.ic.

• • • • •

LA PROFESSION
PERPETUELLE

De Sieur Cauné et Sœur Lafon­
taine à l’Hôtel-Bicu 

d'Art habaska

Mercredi, le 28 octobre. Avant 
que l’astre du jour ait envoyé ses 
premiers rayons à la terre, dans 
l'intime du clo-tre des religieuses 
hospitalières de Saint-.fnsepli, il se 
prépare ties joies mystérieuses, 
ties joies pures et douces qui nous 
portent à l’admiration, la recon­
naissance et l'amour.

Dans te cbteur, deux petites 
sieurs sont là toutes recueillies, 
allemlanl l’heure tant désirée qui 
réalisera en elle le grand désir de 
se donner lolnlefncnl à l’époux de 
leur âme. le tlhrisl Jésus. Mlles 
répondent avec bonheur aux

lorsque voire char d'animaux avancés du Mon Maître qui les in-
.___  I» A..... : • . » ........... Iélail chargé el qu'il t tail • • »osm- 

hlc d'en sortir les animaux, qu'un 
commerçant vienne vous trouver 
pour vous offrir un prix exagéré­
ment élevé? (le petit truc est com­
mun et d'autant plus qu’il n'expo- 

0 Ibs el plus.......................21e. Ise pas l'acheteur a payer puisqu'il
M 

IM
. \ • ••••••••lis à ti Ibs 
I lb.s à 2 Ibs....................... Hic.

Moulds sélectionnés

après-midi, le 2 novembre, va­
riaient de 21 à 2I!h c. la livre.

FROMAGE
Nous avons à rapporter une lé- I Spécial, 0 Ibs et plus

gère amélioration sur noire mai- A f> Ibs d plus
ché aux fromages. Avec une do- A.

.
mande plus active de la part du : M 
marché anglais d pour lin locale, I M

• • • •

M
C

les arrivages courants ont facile­
ment trouvé preneur el une haus­
se a été enregistrée dans les prix. |L

ŒUFS (:|l«
Montréal el (Juél)ec: Quoique j1 * 

les arrivages d’œufs d’entrepôt ^ 
ont été exportés à destination 
d’Angleterre au cours des derniers

2 Ibs à (i Ib* 
b Ibs d plus 
• i Ibs a b ibs

1 Ibs à 2 llis
b Ibs et plus
2 Ibs à b Ibs

1 Ibs à 2 Ibs
2 Ibs à I Ibs

2bc.
22c

22t

• • • •

t • • • •

• • • • • • • • •

• • • • • •

• • • • •

• • • •

20e. 
I Oc. 
I Ne. 
! Ne. 
I / <

16c

M
• ••••••

• •••••••• *••••••

I bulles sélection nées
jours; ceci est certainement de Spécial, 2 Ibs et plus.........
nature à aider davantage a main-1A 
tenir fermes les prix de ces «1er- A 
niers si l'on tient compte de lu ! A 
rareté actuelle d’œufs frais. IM

12e. 
10e.

20e. 
18c 
Hic.

2 lbs a Mbs....................... 12e.

vite pour la dernière (ois au pied 
de son autel pour se lier a jamais 
à son cœur par la profession per­
pétuelle des trois vçrux de reli­
gion.

Dans la blanche chapelle, parmi 
les témoins silencieux des cœurs 
plus intimes battent à l’unisson; 
ce sont les heureux parents parta­
geant le bonheur de leurs filles qui 
se présenteront bientôt au sanc­
tuaire. ()li! chers parents, coni­
ine vous vous selliez largement 
récompensés ce malin par le bon­
heur si pur. 1111i rayonne sur le 
visage de votre entant hieii-niniée.

I.e temps a lui. emportant trois 
années qui nous séparent de la 
profession temporaire de ces non- 

(luiilanl plus facile que la critique !vcllcs élues «lu jour, ('.'élail nu 
se fail moins «liredeinenl. Il «si grand jour que celui «le la |tre

20c. u’v a plus de danger qu'on lui 
donne les animaux. Ne vous e*d- 
il pas arrivé non plus de voir un 
adversaire de la /Inoperative 
paver une ou deux tètes un prix 
beaucoup plus élevé que celui que 
fou peut obtenir sur les mai du s 
publics, et cela dans le seul but de 
faire croire aux coopéra leurs qu’il 
est eu mesure tie faire mieux que 
leur organisation?

Nuire à une coopérative est

■ •unurt
I «Ml *• •• J 

inw |

SIROP
MATHIEU

RHUMES 
BRONCHITES 

LA GRIPPE

CASSE LATOUX

vous pourrez, lui fournir une page 
bien remplie d’un riche mérite en 
«mivres de charité.

La cérémonie a lieu comme à la 
première profession. Le sermon 
de circonstance est donné par le 
dévoué aumônier, M. l'abbé * m- 
don. Mutin la réunion en i Ile 
puis le grand jour louche à /in.
l i s plus lnaux jours ont leur déclin.
Les KOI iules lûtes leur fin,
Muis les joies du monastère nVn ont point.

Quand, le soir, ou revient à la 
maison, l’imagination est remplie 
de hoie souvenirs. Il se passe

2 Ibs el plus..................
I Ibs à 2 Ibs..................

• » • »

) Ibs el plus
1 ibs à 2 Ibs 

Ibs à I Ibs
2 Ibs el plus 

I Ibs à 2 Ibs
lis à I Ibs

• • • • •

• • • • •

• •••••••

• • • • •
• i t I

VOLAILLES VIVANTES M 
Mou lets n rôtir: Les arrivages M 

ont été très considerables et dé- t. 
passant de beaucoup la demande. |L 
Ma vente s’est continuée très tente M 
et dans certains cas afin d’éviter. D 
faccumulation fou a eu recours Eo«p 
à l'abattage. Mes prix de certai­
nes catégories ont lléclii d’environ \ (gros) .
1 cent lu livre. A (moyen)

Moules: Les poules de bonne A poulettes .........................
qualité seulement sont encore en \\ 
demande. Quant à telles de calé- H

• • •

Hic. 
12c. 
12c. 
! 2c. 
12c. 
! le.

donc important que fou sache 
distinguer entre ceux qui criti­
quent pour critiquer et ceux «pii 
critiquent pour leur propre profil.

A MM M Ml ) SAVOIE

la (loopéralive Canadienne tin 
Metail de < liicbcc Limitée.

mit Te profession; c'était l'union 
mystique avec son Dieu. En plus, 
il s’agissait de briser lotis les liens 
qui tiennent tant au cœur; mou­
rir au inonde, à ses plaisirs, aux

land, voyageur, de Victoriaville.f 
La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par notre curé M. l'abbé 
Noël qui célébra aussi pour eux le 
saint .sacrifice de lu messe.

Les nouveaux époux étaient nc- 
eomapgnés de leurs pères res­
pectifs. Après le mariage, un co­
pieux déjeuner fut servi à de de­
meure de la mariée, chez M. et 
Mme Ernest lléroux.

Dans l'après-midi les heureux 
époux, accompagnés de M. et Mme 
E. lléroux. partirent en voyage de 
noces a Danielson el Williamselt, 
Conn.

Que nos meilleurs vœux de bon­
heur et longue vie les accompa­
gnent. A l’avenir M. et Mme 
Caston (’.hurlant! demeureront à 
Victoriaville.

Mlle Aline Faucher, de Sher­
brooke, dans sa famille, M. et 
Mme Donat Faucher.

M. et Mme Cyrille Béliveau,%

nouveaux mariés, de Victoriaville, 
Mlle Hélène Méliveau, M. Adélard

GRATIS
Un magnifique cadeau fit donné 

gratli avec chaque livre de

Thé ou Café

BRISTOL
KN VENTS PARTOUT 

Dtaiaadef-Je i ootrt fourmUêtur

PUBLICATIONS
AGRICOLES

alors dans l'esprit ties choses qui 
fou trouve vraiment touehanles ! Dumont, de Victoriaville, en visiti 
et admirables. Ali! quelles i i n - 
pressions vibrent en nos cœurs.
Nous avons la des leçons de cou­
rage. et les consolations de notre 
sainte religion qui forliiienl ail 
milieu des vissicitudes de la \ie.
(.est un peu la récompense à ces 
dévouements, à l’éloignement, au 
sacrifice ailier de la séparation.

Près de l'autel cl sous le regard 
de saint Joseph, le glorieux pa­
tron de la communauté nos priè­
res d action de graces sont mou­
lées vers le Seigneur. Muis de ce 
jour si beau nous eu conserverons 
le meilleur tirs souvenirs.

offertes aux cultivateurs

• • • • • •••••••••••

( HUTS
• •••••••

• • • • • •••••••••#

1 le

12c.
12c.
21c.

.....
* /1 • m / ( <

•1*! . J, H*.

tètes brillantes, mais surtout re­
noncer aux joies plus intimes de 
la famille, accepter la privation 
tic ne plus revoir son foyer. Mais 
s’en était lait, le sacrifice élail 
accepté généreusement je «lirais 
meme joyeusement, fou envisa­
geait les joies plus douces encore, 
et Iles du monastère, du cloître; el 
qu'importe si la distance nous sé­
parait les cœurs restaient unis.
Mu effet, quand ou aime on vit de 

licigeion, a Mlle 1 oieutine Hh.ii n,, j»c*nsé<>c* de ceux que l’on aime el

MARIAGE
Sl-Maut tie ( hesler. Me dix

'.le.'neuf octobre dernier a eu lieu, eu
notre église paroissiale le mariage 

ide M. (îédéon Desharuais, lits de 
Antonin Deslmrnais et de Mninina

ne. garde-malade, tille de Eugène |lM|I. snUNrmr rc*n ipl i t notre vie.

gories inférieures il est préférableI Nous ne recevons pas de volail 
de continuer à les engraisser pour 
les expédier abattues plus lard.

VOLAILLES A HAITI’ES
Mes arrivages ont été un peu 

moindres tpie la semaine précé­
dente et avec une légère, améliora­
tion dans la demande, il a été 
possible de maintenir les prix.

les vivantes à notre succursale de 
Quebec. Sur les prix ci-haut 
menlioimés nous retenons une
commission de .»'« aux coopt rati
'es atblices et «S*; aux expéditeurs 
i n< 1 i x idtiels.

N « ».
BEURRE

1 l'asleurisé ....

*•***,*,•,•*<*,, •

Nous conseillons fortement de \0 j \oll pasteurisé 
m'expédier tpie des sujets bien \,, o 
engraissés et finis à point, sinon, 
il ne faudra pas être surpris d’une 
remise plus ou moins avantageuse.

VEAUX ABATTUS
Montréal et Québec: Marché 

stable aux prix actuels.

22* j t*.
221 j c.
22 V.

MODES ABATTUS
Montréal et Quebec, l.a demau 

de a été très limitée et avec une 
augmentation d'arrivages qui a 
occasionné une plus forte pression 
de vente, les prix accusent une 
autre baisse de -q à t c. la livre.

ANIMAUX VIVANTS
Mores vivants 

Mort* à bacon (Sélect)
HH) à 230 Ibs..................... $7.72
Prime «le $1.00

More à bacon, 180 à 220 Ibs $7./.» 
More à boiichej’ie, 100 à 210, $7.22 
More léger, 120 à 160 Ibs, .. $0.7' 
More lourd, 210 à 270 Ibs, $7.2t’i 
Extra lourd, 270 Ibs el plus, $0.22
Truie .........................  $2.20 à $0.20

Vaches
Choix .........................  $2.00 à $2.22
Bonne....................... $2.72 à $2.00
Moyenne ..................  $2.22 à $2.20
Commune................ $1.72 à $2.00
Très commune .... .$1.22 à $1.20

Veaux de lait
Choix .........................  $8.00 à $8.20
Bon ..............................$7.20 à $è.00
Moyen......................... $7.00 à $7.20
Commun ..................  $0.00 à $0.20

Veaux de champ
Bon .............................. $222 à $2.20
Commun......................$2.72 à $2.00

Agneaux du printemps 
(. 11 ( 11 \ .......... . ( K i
Non castrés.................................$2.00
Commun ....................................  $0.00

Moutons
Bon.................................$2.20 ii $l.oo
Commun ..................  $2.00 à $2.20

Bouvillons
Choix ............................ $2.72 à $0.00
Bon.................................$1.72 à $2.00

FROMAGE
Blanc

No. I
Nu. 2

12c.
Mc.

( .tdur
Nu. I 
No. 2

ri« *

• •••••••••••

• ••••••
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1res important: Aucune com­
mission ou Irais d'emmagasinage 
à déduire de nos prix de remise 
de beurre et de fromage.

LA COOPERATION DOIT FAIRE 
FACE A LA CONCURRENCE

t ne entreprise (pii ne p«*til af­
fronter la concurrence ne peut 
hirer longtemps.

La veille coopiTnliv«' qui porte 
les produits du cultivateur au 
consommateur en passant par 
dessus les intermédiaires «toit su­
bir la concurrence, cYsl naturel.

Il est naturel tpie les commer­
çants u aiment pas la coopération 
agricole. Meut-on les blâmer? 
N importe «pii s’objecte à ce que 
son commerce soit réduit. Il sY*n-

(.baille et de Eugénie llotide.
Ma bénédiction nuptiale tnt 

donnée par M. I*ahhé Alphonse 
Desharuais. M. Antonio Deshar­
nais servait de témoin à son lits 
el M. Eugène Chaîné à sa tille.

Ma mariée portait une robe eu 
\clours salomé transparent, cou 
leur rouge vin, avec gerbe «le roses 
naturelle. Me marié portait un 
complet bleu-marine.

M. Adélard Desharuais et Mlle 
Alberta (’haine étaient garçon el 
tille «l’honneur.

Après la messe les mariés et 
leurs imites se rendirent chez, h* 
père du marié, M. \ntonio Dcs- 
liarnais, pour le déjeuner des no­
ces. Le soir le souper eut lieu 
chez le pèrt* «le la marié, M. Mu- 
grue (.haine.

De nombreux radeaux lurent 
offerts aux mariés.

Marini les invités on remarquait 
outre les maries MM. et Mmes 
Antonio Desharuais. Mtigèue Chai- 
né, Joseph Lunéville (Alma Des­
harnais), Wilfrid llotide (Hose 
Desharuais), Antonio Desharuais, 
lits, Georges Desharuais (Germai- 
nc (.haine) Mlle Antoinette Des* 
harnais. M. (îaslon llotide, M. et 
Mine Lionc Desharuais, Mlle Lu­
cille Meuneville, M Emile Gagnon. 
Mlle Hollande llotide. M. Emile 
Huger, Mlle (iermninc Meuneville. 
M Mcidc Desharuais, Mlle Ma­
riette Desharnais Mlle Simonne 
Monde, M. el Mme Jean Baptiste 
Desharuais (Marie-Blanche (’.bai­
llé), Fernand. (iérard et Jeanne 
d’Arc ( haine. II. et Mme Amédée 
llotide. Mine Vve Isidore Eliainé,

Miil «Ine* les coiiiiiHTçanls r«.nl [ M||0 ||0ii«l«>. M. , | Mme Al-
souvent leur possible pour nuire 
a •em coopération et aux organi­
sations coopératives. Ils sont hu­
mains. Ils ont le droit de coin*

1 red llotide, M. et Mine Eugène 
1 tonde. M. et Mme Arthur Monde, 
M. el Mme Henri Monde. M. et 
Mme Maurice timide, M. el Mme

MHTcix menu* «li> |uivi*r plus <|*i«* I Albert Ocsluinuiis. M. «*l Mme 
los i-oopiTiitiws ne* l«* peuvent sj le j \t.|s«,„ Houx. M. el Mme Alphonse 
«oui leur en pivn.l loiil homme l ompirt. M. «| Mme Antonin ltd- 
a le droit de disposer de son ar­
gent comme il f entend, tout com­
me le cultivateur est libre «le le 
taire pour ses produits. Mais 
personne ne peut continuer indé­
finiment à payer des produits plus 
qu’ils ne valent.

humeur Ernest et Marie-Louise 
Desharuais, Adrienne Desharuais 
et Ferdinand Laroche.

Tous nos \ieu\ de bonheur aux 
nouveaux époux.

Aucune organisation, aucun _A VENDRE: Me beaux lots 
commerçant ne peuvent conti- de terrain, rue Perrault, voisin de 
uucr longtemps une concurrence M. Albert Carneau. Ils se font 
deloxale. Celle-ci li nil infaillible*- rares et c'est une des plus belles 
nient par les mener au «lésaslre. rues de la ville. Auguste Hour- 

N avez-vous jamais rencontré beau.

Aujourd'hui l'époque n’est pas 
moins mémorable, il ne s’agit plus 
de quitter des affections terrestres, 
mais de rendre fuuioii plus intime 
encore, plus complete avec le 
meilleur ami. te seul véritable 
Jesus .

E’est durant ces trois années 
surtout, que vous nw’/., petites 
sieurs, entendu dans la tranquilli­
té des jours du cloître, ces paroles 
si louchantes île Noire-Seigneur 
qu’il adressait autrefois à la Sa­
maritaine. Il nous a dit: “loi, 
ma petite cpotise, donne-moi à 
boire; tu sais tpie le monde a soif 
dt s plaisirs, des jouissances, soit 
de la terre, de l’argent, du monde, 
du péché cl soit du démon, mais il 
n* a pas soit de son Dieu, et eepen- j 
dant ci* Dieu à soit qu’on ail soit 
de Lui.” foi, sieur hospitalière, 
lu travailleras sans cesse à étan­
cher la soi! de ton Jésus en don­
nant aux atlligcs la soit de son 
Dieu. Que ta mission est belle! 
(.'est la destinée ici-bas; tu n’en 
as pas d'autre cl tu ne peux en j 
ambitionner de plus noble. la 
sublime vocation toute île sacri­
fices. d'abnégation, soulager les 
corps pour arriver plus ellicace- 
lurnl aux âmes rachetées d’un 
sang si précieux, au moment où 
elles ont tant besoin de forces et 
de consolations. Puis ces paroles 
si suavixs du Bon Maître: “tout 
ce que vous faites à ces pauvres, 
aux petits enfants, c’est à moi- 
nu me tpie vous le faites dans la 
personne de ces éprouvés,”

Quels sentiments d'amour, de 
reconnaissance, doivent mouler 
vers le Seigneur qui choisit à son 
service ses serviteurs. “Ee n’est 
pas vous qui m'avez choisi, c'est 
moi < 111 i vous ai choisi.” (Evan­
gile). li vous a donc aimées jus­
que-là. Ici il est vrai de dire que 
l'amour tend â f union, or celle 
union surpasse en intimité toutes 
les relations humaines les plus 
étroites; voilà pourquoi le Divin 
Maître désire en celte profession 
perpétuelle ce don complet de 
vous-meme. Vous êtes donc assit 
ries, «hères sieurs, de réjouir 
beaucoup son ctrur en «lemeiirant 
dans les rangs de la glorieuse 
phalange <!«• ses épouses «lévotiées.

Heureuses vous le serez lorsque 
votre Epoux divin que vous servez 
avec zèle, vous demandera la 
reddition de compte alors tpie

St-Albert de Warwick

M. el Mme Misai*! Habert en 
visite à Sl-Valère chez M. el Mme 
Arthur Binette et chez M. el Mme 
Donat Béliveau.

M. Ovide Langlois, de Poii- 
leix Sask.. en visite elle/. MM. Art.
Dumont. Allred el Leon Gosselin 
el Misaël Hébert.

M. Léo Paul Brassard, de 
( .ovv ansv illr. chez ses parents M. 
el Mme Mrn. Brassard.

MM. et Mmes Arthur et Ens­
lave Lcinay, de \ ieloriaville, chez 
M. et Mme Johnuv Mai liesse.e-

M. et Mme Désiré Massé, de
Drmnniondv ille, chez Mme A. ___
Massé, le jour de la Toussaint.

Samedi dernier, le 21 octobre. St-Rémi de Tingvviok 
avait lieu dans notre église parois 
siale, le mariage de Mlle Jean 
nelle lléroux. à M. Easlon Eliar

llllx , \ lllllll **1111" «I « \I\I~ | | • a ...... , . , , lies Agriculteurs;nam. Mlle Irma .luiras, tous de1 .. .. ,, ...„ ... . . Bulletin 122.—Cueillette et elessisville, en promenade chez , .. ,

chez M. et Mme Achille Béliveau.
M. el Mme Eharles Eermain. 

Mme Arthur .Intrus, Mme J. (ier- i 
m
l lessisv me, en profiled 
MM. Mug. Dhcaiilt et Pierre Tou- 
rignv.

Mlles Désilets, institutrices du 
village sont allées passer la fête 
de la Toussaint dans leur familb*. 
à Sle-Elotilde.

M. Napoléon Hébert en visite 
à Montréal, pour une quinzaine.

M. et Mme Albert Baril, M. et 
Mme Douai Perreault, de Sle-Mli- 
sabelli. MM. et Mines Henri et 
Sylvio Baril étaient les invités de 
M. et Mine Wilfrid Bussières, 
d’Asbeslos, le jour de la Toussaint.

Me jour des morts, après la 
messe a eu lieu dans la salle pa­
roissiale du village, une assemblée 
de fl iiinn Entholiquc des Eultiva- 
Icurs. présidée par M. P. Per­
reault.

Notre curé, M. l'abbé Noël, 
adressa ta parole ainsi tpie M. 
(Jiampagnc. médecin vétérinaire, 
de Victoriaville, et M. P. Per­
reault.

M. Albert Sl-Eyr el sa tille, 
Mlle Juliette Sl-Eyr. de passage â 
\ ieloriaville.

Bulletin No. 78.—Les engins a 
gazoliue;

Bulletin 102.—Le drainage sou­
terrain;

Bulletin 1 IL—L'apiculture;
Bulletin 11*1.—La taille du pom­

mier;
Bulletin 110. — L’alimentation 

du porc;
Bulletin 110.—Préparation des 

pommes de terre pour la vente;
Bulletin 120.—Cercles de Jeu-

MALGINE
MauxdcTête

Rhumes 
La Grippe

Dou eurs
soulnqfis promptomont 
par lus Capsules Ant- 
altjino. Facîlos.1 pron- 
,dro.Ayoz-un toujours

•i-V.-' unu boito à la c 
main.v • j* ^ J*

EnVente Partout2^

Mercredi, 2N octobre, avait 
lieu en l'église paroissiale le ma- 

! l iage de M. Armand t urcotte, lits 
«le M. et Mme Siménn Turcotte 
(Iidsc-Aimu Dubois), et de Mlle 
Bose-Anne Bolduc, tille de M. et 
Mm e Joseph Boltbie (Odile Blan­
che!).

M. Ernest Bobine et Mlle Mar­
guerite Eoiiture. tous deux de 
W’ollon.. agissaient comme gar- 

< on et tille d*honneur.
Après la cérémonie nuptiale, les 

mariés et leurs invités se rendi­
rent chez le père de la mariée, où 
un suceulcnl repas tut servi, et 
It* soir le souper el la veillée en­
nui lieu chez M. Turcotte.

Nos souhaits pour une heureuse 
et longue vie les accompagnent.

em­
ballage des pommes;

Bulletin 1227.—Plantation d’un 
verger commercial;

Bulletin 128.—Serres, couches 
et abris;

Bulletin 121).—Les cours d’eaux 
municipaux, lois et règlements;

Bulletin 121.—Le pain de mé- 
nage (comment le faire);

Bulletin 121.—Nos érablières.
Eirculaircs No. 112.—Emploi

du Miel.
Circulaire 11 I.—Elevage du

veau.
Divers: No. 207.—L'alimenta­

tion du bétail.
No. 218.—Plan de poulailler 

(100 poules);
No. 207.—Classification des ali­

ments;
No. 21 I.—Le yoghourt;
No. 211).— Les parasites du che­

val;
No. 220.— L'élevage du mouton.
Veuillez faire le choix des publi­

cations tpù vous intéressent le 
plus particulièrement car il est 
inutile de demander la série com­
plète de ces ouvrages.

Adressez votre demande au 
Service des Publications, Ministère 
de l'Agriculture de la Province de 
Québec, en avant soin «l'écrire 
lisiblement votre nom et votre 
adresse.
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